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LA SI TUATï 
L'Effort allemand pour isoler Petrograd 

Paris, 17 septembre, soir. — Noua avons 
remarqué l'autre jour que les Allemands 
tentaient d'envelopper Vilna.- Cette ma-
nœuvre s'est déroulée depuis lors avec 
ampleur et rapidité. Il s'y ajoute mainte-
nant une autre manœuvre qui a pour but 
W'envelopper Dvinsk. En dehors de ces 
niouvements enveloppants qui se font par 
le nord, les Allemands continuent à re-
fouler les Russes de l'ouest vers l'est et à 
essayer de les déborder par le sud. 

Bien entendu tout cela se passe dans la 
moitié de droite du front' russe entre la 
mer Baltique et le grand marais : ce qui 
arrive dans la moitié de gauche, entre le 
grand marais et la frontière roumaine, est 
beaucoup plus' satisfaisant mais ne cons-
titue encore qu'une défensive habile ou 
.une heureuse diversion. Tachons donc au-
jourd'hui de suivre les manœuvres alle-
mandes qui s'accomplissent sur les routes 
'de Pétrograd et de Moscou. 

Pour cela, la première condition est de 
se représenter ces routes. Je vous demande 
un peu de patience, beaucoup d'indulgence 
ft je vous prie de vous transporter par 
d'imagination à Lida, 90 kilomètres dans 
3e sud de Vilna. C'est une toute petite 
.ville à l'entrée d'une insignifiante dépres-
sion qui mène aux grandes plaines maré-
cageuses du haut Niémen.. 

Un Echiquier de Chemins de Fer 

Postés à Lida, regardons vers le nord-
•ast, oublions le canon qui tonne derrière 
notre épaule gauche, dans la direction de 
Dazichki et derrière notre épaule droite, 
'clans la direction de la Chara, et intéres-
sons-nous aux chemins de fer. 

A notre gauche, une voie double se di-
rige vers Pétrograd par Vilna-Sventziany-
Dvinsk-Riejitza. A notre droite, une autre 
voie double se dirige vers Moscou par 
Baranovitchi - Minsk - Smolchsk. Devant 
nous une voie unique tient le milieu entre 
ces deux lignes divergentes et se dirigé 
par Molodetchno et Polotsk vers un vil-
lage quelconque qui s'appelle Bologoié et 
qui est situé approximativement à mi-che-
min, entre Pétrograd et Moscou. Nous 
avons ainsi sous les yeux, allongé sur le 
sol plat de la Russie et s'ouvrant en forme 
'de V, vers le nord-est, un dessin qui res-
semble à ces échelles renforcées a l'aide 
desquelles on hisse des coffres-torts par 
les fenêtres : un large montant à droite 
'et une barre plus étroite qui sert, pour par-
ler comme les géomètres, de bissectrice 
aux deux branches du V. 

Vous me ferez remarquer qu'une échelle 
n. des barreaux et je n'ai garde de les ou-
blier. Un premier barreau se détache à 
iVilna de la ligne de Pétrograd, se raccorde 
a la ligne bissectrice à Molodetchno et at-
teint la ligne de Moscou à Minsk. Un 
deuxième barreau (je ne vous énumère 
pas les suivants qui ont des silhouettes 
plus compliquées et qui sont trop loin) se 
détache de Dvinsk, touche la bissectrice 
•h Polotsk et atteint la ligne de Moscou à 
Smolensk. Entre les deux, il y a ce que 
nous appellerons un demi-barreau : c'est 
un tronçon qui va de Sventziany, sur la 
ligne de Pétrograd. aux environs de Glou-
bokoié sur la bissectrice.- Il s'arrête là et 
ce n'est peut-être pas un malheur, car les 
'Allemands sont en train de se promener 
dessus. 

Voilà, en gros, comment se présentent 
les roules qui, du théâtre actuel des opé-
rations,' mènent/vers Pétrograd et vers 
Moscou. Je n'ai plus qu'à noter quelques 
distances ,pour donner à ce croquis ses 
véritables'proportions. Sur la ligne de Pé-
trograd, il y a approximativement 160 ki-
lomètres dé Vilna à Dvinsk et plus de 
500 kilomètres de Dvinsk à Pétrograd. 
Dans la direction de Moscou, par contre, 
11. y a plus de 300 kilomètres entre Minsk 
pi. Smolensk et près de 400 entre Smolensk 
pl. Moscou. De Lida, où nous sommes pla-
cés, on a des distances très inégales à, 
parcourir, suivant qu'on veut aller à Vil-
na, tête du premier «barreau» sur la 
«route de Pétrograd ou bien à Minsk, abou-
tissement de ce même barreau sur la route 
ide Moscou. De Lida à Vilna nous avons 
mesuré tout à l'heure 90 kilomètres tandis 
que de Lida à Minsk, à cause du grand 
idétour. qu'on fait vers le sud, en passant 

par Baranovitchi, il y a plus "de. 230 kilo-
mètres. 'Retenez cette différence : elle va 
peut-être jouer un rôle importent. 

Enveloppements allemands 
et Retraites russes 

Si j'ai bien réussi à vous mettre sous 
les yeux le dessin des chemins de fer rus-
ses, il n'y a plus qu'à laisser parler le plus 
simple bon sens pour comprendre, dans 
les grandes lignes bien entendu, le jeu 
qui s'impose à nos alliés et le jeu que 
doivent essayer de jouer les Allemands. 

Les Russes ont intérêt à conserver in-
tacte dans la plus large mesure possible 
leur échelle de chemins de fer. Tant que 

■les Allemands se contentent de longer les 
montants de l'échelle par le dehors, soit 
en avançant vers le nord entre Dvinsk et 
Riga,' soit en avançant vers l'est au delà 
de Pins! (où ils sont entrés le 15), l'armée 
russe conserve l'avantage d'une position 
centrale desservie par d'assez nombreuses 
voies ferrées, au milieu d'ennemis disper-
sés, et dispersés dans des régions qui ne 
sont pas toutes riches en chemins de fer. 
Aussi nos alliés se sont-ils acharnés à dé-
fendre ce qu'on pourrait nommer la tête 
de leur échelle, c'est-à-diré la contrée tra-
versée par la ligne Vilna-Lida-Barano-
vitchi, et îîs" sont parvenus à retarder 
considérablement l'avance de l'ennemi. 
Ainsi, ayant évacué Grodno dans la nuit 
du 3 au 4 septembre, ils n'ont cédé que le 
15 septembre le passage de l'Elnia, à une 
cinquantaine de kilomètres de Grodno. 

Mais si les Russes ont avantage à con-
server leur' échelle intacte, l'état-major 
allemand cherche évidemment à la dé-
mantibuler en concentrant son effort sur 
l'un des montants de l'échelle. On voit 
aussitôt que le montant sur lequel il peut 
concentrer son effort est celui du nord, je 
veux dire la voie ferrée Vilna-Dvinsk-Pé-
trograd : car l'ennemi dispose pour l'atta-
quer de quatre, autres voies ferrées qui se 
dirigent vers elle en éventail et qui abou-
tissent respectivement à Vilna, à Svent-
ziany, à Dvinsk et à Riejitza. D'autre part, 
il est bien clair que les Allemands n'a-
vaient pas intérêt à enlever d'abord, à 
tout prix, les deux nœuds solidement oc-
cupés de Vilna et de Dvinsk : ils avaient 
bien plutôt intérêt à passer entre Vilna et 
Dvinsk, puis entre Dvinsk et le nœud sui-
vant, de façon à s'introduire dans le dis-
positif russe par des points de moindre 
résistance et à menacer ensuite les points 
les plus résistants. 

C'est ce programme qui s'exécute à 
l'heure actuelle. L'offensive allemande des-
tinée à passer entre Vilna et Dvinsk, con-
tenue quelque temps par une adroite con-
tre-offensive des Russes, s'est déroulée à 
partir du 9 septembre en partant de Vilko-
mir. Le 12, elle coupait en plusieurs points 
la voie ferrée Vilna-Dvinsk, notamment 
près de la station de Novo-Sventziany; le 
16, elle attaquait, vers le sud-est, les lacs 
qui sont à une soixantaine de kilomètres 
de la station de Novo-Sventzjany et vers 
le nord-est de la route Vidsy-Godoutsich-
ky, qui est à 45 kilomètres de cette même 
station. Une avance aussi rapide et aussi 
large ne s'explique que par l'emploi d'une 
très grande masse de cavalerie, et l'état-
major allemand refait en somme, contre 
le flanc de l'armée russe, la manœuvre 
au'il a tentée -mais sans succès, contre le 
flanc de l'armée française au commence-
ment de la bataille de Flandre. En Russie, 
la cavalerie allemande est parvenue à cou-
vrir de vastes espaces et elle a submergé 
deux des voies ferrées que nous appelions 
tout à l'heure les barreaux de notre échel-
le : le barreau Vilna-Minsk, qui se trouve 
coupé entre Vilna et Molodetchno, et le 
demi-barreau Sventziany-Gloubokoié. L'en-
nemi a même atteint par endroits, ce que 
nous nommions la «bissectrice», c'est-à-
dire la ligne qui tient le milieu entre celle 
de Pétrograd et celle de Moscou. Enfin, ré-
pétant'au nord de Dvinsk la manœuvre 
qui leur a réussi entre Dvinsk et Vilna, 
lés Allemands ont passé la Dvina, près de 
Lieventrof, et se disposent à couper la 
ligne de Pétrograd entre Dvinsk et Rie-
jitza, après quoi ils ont sans doute le pro-
jet de se rabattre vers le sud-est et de 
couper le «barreau» dont Dvinsk est le 
point d'attache. 

Ces opérations tendent naturellement à 
faire évacuer par les Russes Vilna et 
Dvinsk, qui d'ailleurs ont été vidées de 
tout le matériel utilisable et qui sont ser-
rées de très près par l'ennemi. Le Com-
muniqué russe du 17 donne l'impression 
que l'évacuation de Vilna était commen-
cée dè3 le 16, et l'évacuation de Dvinsk se 
produira sans doute avant que le barreau 
Dvinsk-Smolensk ait été coupé. Même si 
l'avance allemande n'est pas arrêtée, on a 
donc le droit de penser qu'elle se bornera 
comme, précédemment à conquérir des ter-
ritoires sans capturer des armées. 

Seulement, remarquez bien comment 
l'armée russe est amenée à battre en re-
traite. Les chemins de fer qui lui restent 
pour se retirer ne la conduisent pas droit 
dans la direction de Pétrograd ni dans 
celle de Moscou. Ils font des détours vers 
le sud-est, soit un détour par Lida-Bara-
novichi pour sortir de Vilna, soit un dé-
tour par Polotsk pour sortir de Dvinsk. Il 
peut en résulter des retards dans le trans-
port et dans le ravitaillement des unités. 
C'est probablement là-dessus que l'état-
major allemand spécule pour disloquer 
les forces russes les battre en détail et 
isoler Pétrograd. Mais nos alliés, au cours 
de leur longue retraite, ont déjà surmonté 
d'autres difficultés. 

Jean HERBETTE. 
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UN GLORIEUX CONVALESCENT 

0ne sortis du général Gouraud, «mputô du bras droit 

Petit Commerce 
L'Allemagne est la terre sainte de la ca-

melote. Faute de pouvoir écouler à l'exté-
rieur leurs créations bien spéciales, les 
mercantis boches dédient à leurs natio-
naux des produits dont le besoin leur pa-
yait se faire sentir à l'heure présente. Et 
vous allez voir une fois de plus que nous 
n'avons pas le crâne fait de même. 

Une librairie silésienne inonde la clien-
tèle d'un catalogue d'actualité qui marque 
la reprise des affaires. On y trouve un 
Calendrier du Ménage à 25 pfennigs; un 
recueil de chansons patriotiques pour tou-
tes les armes et toutes les fêtes, « pour l'in-
fanterie, la cavalerie l'artillerie, les chas-
seurs et tirailleurs, le génie, la marine, les 
fêtes de Noël et les réservistes »; un gra-
mophone, parce qu'il n'y a «rien comme 
la musique pour réconforter le cœur de 
l'homme dans les temps d'épreuve ». Mais 
ces différents articles nous renseignent 
mal sur les préoccupations de la clientèle 
en cet automne de sang. 

Le catalogue offr*, .encore le petit ou-
vrage suivant, dont vf.' de Wyzèwa a dé-
coupé le texte édifiant : 

« Les dames désireuses de se marier 
conquerront avec une rapidité incroyable 
l'attachement et l'amour d'un homme aus-
sitôt qu'elles auront lu le Lt«re noir de la 
coquetterie, ou traité de l'art mystérieux 
de se faire aimer. Bientôt elles devien-
dront de très heureuses épouses. Prix du 
volume, avec lu port, seulement 80 pfen-
nigs, payables même en timbres-poste. » 

La France, qui a » monopole de la fri-
volité, n'aurait pas trouvé ça. L'amour 
souffle où il veut, sans doute, et même 
dans les catalogues de librairie. Mais 
l'heure est-elle propice au lancement des 
petits ouvrages sur Ifart d'aimer cl d'être 
aimé ? Il parait que les éditeurs sont ren-
seignés là-dessus et savent à qui ils s'a-
dressent, 

Entre un air de jramophone réconfor-
tant et i e recette culinaire non moins 
réconfortante du Calendrier du Ménage, 
il est doux d'égarer1 son rêve entre les 
lignes du Livre noir de la coquetterie, de 
s'initier lentement à! l'art mystérieux de 
se- faire aimer, et d'ivoquer en les com-
parant les images ,<ntre lesquelles res-
plendira l'élu ! 

L'invitation à acheter le bréviaire de la 
séduction si elles vulent être enfin ai-
mées n'est pas très flitteuse pour le3 «da-
mes désireuses de se narier ». Il faut croi-
re que jusqu'à ce pur elles n'avaient 
point trouvé preneur et que leurs seuls 
avantages demeuraient ! impuissants à 
faire surgir le préteidant. L'artifice du 
livre compensera la réalité des appâts. 
Il s'agit de forcer la main, la main gau-
che, aux récalcitrants C'est la pêche du 
mari à la ligne imrimée. Toujours la 
fraude, môme pour cieillir la petite fleur 
bleue ! 

Le Livre noir de la :oauetterie met l'art 
d'être heureux en méage à la portée de 
toutes, même en tenps de guerre. Sou-
haitons sans envie li plus vif succès à 
cette entreprise de lir&ire. Ici, la came-
lote est à l'intérieur. 

P. B. 

La Défense Mobile 
des Côtes 

Il a fallu que des sos-marins allemands 
viennent torpiller des navires à l'embou-
chure de la Gironde pour ramener l'atten-
tion sur cette vieille iiestion de la défense 
mobile des côtes, qif la marine avait ré-
solue en la supprimât. 

Rien ne paraissait ilus logique que cette 
suppression. Toutes les forces devaient 
être concentrées coire l'ennemi flottant. 
La marine concevaila guerre comme le 
choc de deux flottes Comment se produi-
rait ce choc? Par dois éléments serait-il 
amené et préparé ? e fut le sujet de mille 
controverses et des Wjothèses les plus in-
génieuses. Mais ladoctrine était qu'en 
dehors de ce choc.^ucun événement ne 
saurait intervenir. 

Or, tout est arrivi excepté ce que l'on 
attendait. Et en préshee des difficultés qui 
surgissent chaque j<jr dans la création né-
cessaire des défenks régionales, on re-
grette le' cadre qu'assent fourni les an-
ciennes défenses mjiles. 

On le regrette suj>ut parce que le nom-
bre des unités donon disposait au début 
de la guerre, dansle Nord, n'était pas 
proportionné à la tjhe étendue qui a in-
combé à nos escadrœs du Nord. Il a fallu 
suppléer au nombl par le mouvement. 
Mais il est évidenttue le réseau de sur-
veillance est d'aut)t plus efficace que, 
dans chaque régionil est plus spécialisé. 
Et, d'autre part, il < évident aussi que le 
nombre de nos torHeurs n'eût pas paru 
suffisant si ces tor leurs avaient été, en 
temps de paix, répas comme il a fallu le 
faire on présence d événements. 

Une autre oonsid ation, que l'expérien-
ce de cette guerre net en lumière, c'est 
qu'il est toujours file de concentrer des 
groupes autonome^ sur un même point 
pour concourir à lanême opération, mais 
qu'il est extrêmentit difficile de désarti-
culer des formatiofleoncentrées et d'éten-
dre les actions sériées de leurs unités à 
de grands espaces. 

On a déjà fait inarquer que l'endroit 
où un bateau est tèillé n'a pas beaucoup 
d'importance, et qi[si un vapeur vient de 
Cardiff à Bordeau)dl n'est pas plus grave 
qu'il soit coulé i large de La Coubre 
qu'au large de Laits End. C'est parfaite-
ment exact. On r parviendra jamais à 
assurer contre l'aaque des sous-marins 
toute la longueur d&routes commerciales. 
Ce sont les pointstotterrissage qui sont 
les rendez-vous natals où la surveillance 
peut être efficace. Oiles dispositions préa-
lables les plus propii à faciliter cette tâ-
che sont justement 1 constitution des dé-
fenses mobiles, crés de toutes pièces 
pendant la guerre, etont il conviendra de 
stabiliser l'organisati après la victoire. 
Rien ne s'opposera ne s'oppose à leur 
concentration êventule. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

En sortant de la tour après cette at-
tente anxieuse, mademoiselle Prêgyl 
)But un moment l'impression puérile 
^'échapper à un danger... le jour tris-
te, tout voilé de brumes, lui parut lu-
mineux... Un peu plus pâle que d'ha-
bitude, le visage tiré par la fatigue 
d'être restée longtemps debout, elle 
iendit la main à Jean. 

— Oh I je vous remercie, dit-elle, du 
Ion dont, elle aurait dit : Vous m'avez 
fcauvée! 

— Vous avez eu peur ? questionna 
Crisol. 1 

C'est que j'ài attendu très long-

■voix tout à l'heure... 
Elle s'arrêta un peu suffoquée,' puis 

«lie acheva ; 

— J'ai été si contente... J'avais en-
vie de pleurer... 

Peut-être s'étonnait-elle de s'être 
sentie si contente ! Tout de suite, elle 
avait pensé : « M. Grisol saura bien 
m'puvrir, lui... tandis que Francine...» 
Tout de suite, elle avait eu,l'impres-
sion d'une protection sûre, d'un se-
cours efficace. 

— Ma pauvre enfant! s'écria Jean... 
Je ne comprends pas madame Daves-
nes... ' 

Et dans.rintonation.de ces quelques 
mots, la raneune indignée qu'il gardait 
mentalement à Francine et à Claire se 
mêlait' drôlement à l'attendrissement 
d'une pitié pleine de tendresse. 

Mademoiselle Prêgyl secoua vague-
ment la tête en levant les yeux vers le 
ciel : 

— Comme U pleut ! fit-elle» 

Cette exclamation ramena Jean à la 
réalité présente. 

— Vite! vite! dit-il, nous devrions 
être en route... Est-ce que vous n'avez 
ni parapluie ni ombrelle ? 

— Cela ne fait rien... je changerai 
de robe... dépêchons-nous. 

Et relevant légèrement sa jupe, elle 
se mit à descendre le sentier. Pendant 
quelques minutes, Jean marcha près 
d'elle sans mot dire, puis il s'arrêta. 
La voûte des arbres ne suffisait plus à 
retenir la pluie qui filtrait entre les 
feuilles alourdies et tombait dans le 
bois comme à ciel ouvert. Déjà, le long 
du sentier, l'eau ruisselait en rigoles. 

— Il est impossible que vous restiez 
plus longtemps sous cette pluie bat-
tante, déclara le jeune homme ; je vais 
vous conduire au Préjoli, à deux pas'-] 
d'ici... puis, je vous y laisserai avec 
Pierre et sa fille et j'irai chercher une 
voiture qui vous ramènera au château. 

— Mais toutes les voitures du Châ-
teau-Blanc sont dehors... 

— Je ferai atteler à la Grisolette... ce 
que j'avais proposé à madame Daves-
nes... en essayant de lui persuader que 
la pluie n'attendrait pas son bon plai-
sir... Mais elle n'a rien voulu entendre. 
Vous êtes d'ailleurs bien plus légère-
ment -vêtue qu'elle et' que madejnoi-
selle tf^ier... plions au PrèaolT, je 
vous asSnre crue c*est le seul paTti rak, 
sonnable. *5 

BAN CLAUDIUS. 

«HBfll 

— Allons au Pjoli, répéta Rose-
monde résignée. 

Comme ils obligent vers la droite 
pour gagner la peti maison de Pierre, 
un vent furieux ctrba les arbres et 
une véritable trot» d'eau éclata sur 
le bois. Un instant,ean et Rosemonde 
en furent assourdi aveuglés. 

La jeune fille fr 91111a. Toute mouil-
lée déjà, la batifct presque transpa-
rente de sa blousse lingerie collait à 
ses bras, à son cijii. Jean eut un mo-
ment de désespot puis, d'un mou-
vement prompt,/enleva son veston 
de flanelle bleuet 

— Mettez celafvite, dit-il. 
Elle ébaucha petit geste de refus 

qui était tout itinctif, qui résultait 
spontanément in ensemble d'im-
pressions confus, gêne imprécise, 
éveil de je ne saimel sentiment subtil 
de pudeur à l'iddu contact de ce vê-
tement tout ch | d'un antre corps, 
révolte d'une gerosité qui ne pou-
vait admettre e Jean risquât lui-
même le mal ql voulait épargner à 
sa compagne doute... Il n'y avait là 
rien de raisonnben même de tout à 
fait conscient...lais Jean s'était mé-
pris sur le sensé ce geste ou plutôt 
il avait donné i$ens déterminé et en 
quelque sorte dable, prolongé, à ce 
.qui n'expriraaiti'un très fugitif mou-
ve 

LE BOUILLON D'ONZE HEURES 

— Allons, père... prenez votre bouillon de kultur. Cliché «A LA BAÏONNETTE i 

•—o- -0--0 -0—0 -o- o-—\ 

LES DOLÉANCES 
D'UN HOTELIER SUISSE 

D'une lettre du propriétaire d'un grand 
hôtel de l'Oberland bernois nous déta-
chons ce passage typique et savoureux : 

La saison dans l'Oberland a été nulle. 
Au Battenberg, il n'y a qu? les petites pen-
sions qui ont travaillé, spécialement avec 
les Suisses. En Suisse française, on a as-
sez bien travaillé partout. Tout ceci pro-
vient surtout de la politique de l'Oberland 
bernois, dont les habitants donnent tant 
de preuves de sympathie à l'Allemagne. 
Malheureusement ceci est connu en An-
gleterre et surtout en France, et c'est pour 
cela que nous sommes boycottés par ces 
deux nations. Je crains qu'à l'avenir il 
n'en soit de même. Ce sont surtout aussi 
nos journaux, les « Kaseblatts », qui nous 
font du tort. Ils ne {ont qu'admirer les Bo-
ches, ces imbéciles ! 

Le comble, c'est qu'un certain nombre 
d'hôteliers ne sont pas assez intelligents 
pour voir qu'à l'avenir ce ne sera pas 
avec les Boches, encore moins avec les 
Autrichiens et les Turcs, que nous pour-
rons faire nos affaires, car ces derniers 
pays seront tellement ruinés que nous ne 
pourrons plus compter sur leur clientèle. 
Naturellement, avec le temps, les Anglais, 
Français et autres alliés reviendront en 
Suisse allemande., comme auparavant, 
mais je crains bien que pour quelques an-
nées ils ne nous tiennent rancune. De 
mon côté, comme je suis persuadé que 
les alliés auront la victoire et que le Ko-
losse allemand s'écroulera comme un châ-
teau de cartes, je ne manquerai pas, aus-
sitôt la guerre finie, de lancer ma réclame 
de façon à ce que les alliés sachent bien 
que dans ma maison ils seront sûrs de ne 
pas rencontrer de Boches et d'y trouver 
toute la sympathie qui leur est due. 

Après la Vague de chaleur 
l'Ouragan ! 

. New-York, 19 septembre. — Après quin-
ze jours de chaleur accablante, un oura-
gan a éclaté, apportant quelque soulage-
ment aux infortunés habitants de New-
York, juste à temps pour éviter que la 
situation ne devienne alarmante, car les 
hôpitaux étaient emplis de malades frap-
pés par la chaleur. La foudre est tombée 
un peu partout sur la ville, et un vent 
terrible a emporté les enseignes des ma-
gasins, déraciné les arbres, endommagé 
les fils électriques, et a causé des dégâts 
considérables aux navires ancrés dans le 
port. Quatre personnes furent tuées pen-
dant que quatre autres mouraient de con-
gestion par la chaleur de la veille. 

Les Valeurs Américaines 
et l'Equilibre du Change 

Jamais les titres et actions n'ont autant 
que dans la formidable crise présente con-
centré en eux — en dehors de la situation 
particulière des Sociétés ou des industries 
dont Us sont une part'— la puissance et 
la vie même de l'« actif national ». C'est la 
balance commerciale d'un pays tout en-
tier : ses créances et ses dettes, .-ses béné-
fices et : s charges, qui se reflète en cha-
cun de ces titres, petits ou grands, qui les 
affecte d'une manière directe dans le taux 
du change, surajoutant sur le marché ex-
térieur une valeur réelle, souvent consi-
dérable, à leur valeur nominale intrinsè-
que. Qu'on en juge : alors que la livre an-
glaise, qui valait 25 fr.' 25, vaut aujour-
d'hui 27 fr. 45, soit 8,7 % de plus, le dol-
lar, à la parité normale de 5 fr. 15, s'est 
élevé à 5 fr. 85, soit un bénéfice de 13,4 %. 
Ce bénéfice (majoration forcée et très lour-
de dans le prix de toutes les fournitures 
que nous demandons aux Etats-Unis) ne 
profite pas seulement aux entreprises qui 
nous les livrent; il constitue encore un 
gain net, automatique, inévitable pour 
toute action qui représente en Rourse un 
certain nombre de dollars. 

Chaque pays qui achète à l'Amérique peut 
donc se dire : « Si nous avions nous-mêmes 
ces dollars dans notre portefeuille, nous 
ferions évidemment le même bénéfice en 
soldant nos factures, au lieu de subir cette 
énorme perte de change qui grève d'autant 
tout l'or oue nous versons à la Banque, 
dans un élan patriotique, principalement 
pour payer nos fournitures, que l'élévation 
du change rend de plus en plus chères. 
11 faut donc par tous les moyens essayer 
de revenir vers l'équilibre d'une situation 
que l'énormité des différences a faussée 
dans des proportions démesurées. Et le 
meilleur moyen, ainsi que l'indiquait avec 
son admirable sagacité M. Ribot, c'est de 
se servir des titres. américains possédés 
■en France comme moyen de paiement. 

On n'a pas. oublié la campagne active et 
pressante faite il y a quelques mois par 
nos grands établissements de crédit pour 
obtenir, en y; de ce résultat, le concours 
des détenteurs de valeurs américaines; et 
l'on sait quelles primes «'levées étaient of-
fertes à * uites 'celles qu'on apportait aux 
guichets, en particulier à la Pennsyl-
vania Railroad, Pourquoi donc l'appel of-
ficiel a-t-il été si peu écoulé ? Ce n'est 
peut-être point parce qu'on se défié un peu 
de l'« Etat coulissier »; c'est plutôt parce 
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LE « TERRIBLE QUE RIEN N'ARRÊTE » 

La garde du drapeau du 57e d'infanterie. — Ce drapeau est décoré de la Légion 
d'honneur et de la Croix de guerre Phcto PETITE GIRONDE 

t d'âme. 
>h ! v« m efusez pas, Dm-t-ilvJ 

ou je croirai que décidément... c'est 
une sorte de répulsion que je vous ins-
pire... 

Sa voix était altérée comme la veille, 
au moment où il avait répondu à sa 
mère. Et tout à coup, P«.osemonde eut 
le cœur dans un élau. 

— Vous aurez froid, murmura-t-elle, 
évitant une réplique plus directe. 

Le regard qui interrogeait anxieuse-
ment son visage se détendit. 

— Oh 1 si c'est pour moi !... Je suis 
habitué... 

Sans attendre un consentement plus 
net, Jean avait posé le vêtement de 
laine sur les épaules de mademoiselle 
Frégyl. 

— C'est si laid une femme avec un 
vêtement d'homme, reprit-e'.le tout 
bas, au hasard, pour parler. 

Lui souriait. 
— Mais non, ce n'est pas laid... et 

puis personne ne vous verra... Nous 
allons au Préjoli, n'est-ce pas 2 

— Si vous voulez. 
Elle n'avait plus froid, mais une hâte 

d'être à couvert, de poser ses pieds sur 
un sol ferme, de ne plus sentir sur ses 
jambes le battement continu de la jupe 
alourdie et aussi et surtout d'être déli-
vrée de l'obsession des grandes taches 
qu'elle voyait s'élargir sur les manches 
de Jean, une hâte un peu fiévreuse et 
comme désintéressée des petites diffi-

cultés de la route, lui faisait presser le 
pas. .v»i»h. 

Le sentier qu'iis avaient pris n'était 
pas assez large pour que deux person-
nes y marchassent de front. Jean allait 
devant. De temps à autre, quand la 
roule frayée se trouvait obstruée par 
le feuillage, il s'effaçait et maintenait 
fermement les branches dégouttantes 
jusqu'à ce que Rosemonde eût passé. 

L'orage sê rapprochait. Au moment 
où mademoiselle Frégyl et son guide 
débouchèrent, après un coude brus-
que, dans la petite route de la lisière, 
près du chêne où la jeune fille s'était 
assise un matin, un éclair troua 
l'ouate grise des nuages et tout aussi-
tôt, le coup de tonnerre vint, très sec, 
en trois saccades brèves. Sur la droite, 
à la lueur blême, les arbres fruitiers du 
Préjoli apparaissaient, penchés par la 
rafale. 

Jean entraîna Rosemonde qui n'a-
vançait plus qu'avec peine depuis que 
le chemin avait tourné et que sa mar-
che sous la pluie s'était compliquée 
d'une lutte incessante contre le Vent. 

— Oh ! j-e n'aime pas l'orage ! gémit-
elle. 

Comme ils atteignaient l'entrée du 
clos, un ( duo d'aboiements furieux 
éclata, puis, sur un appel de Jean, se 
fondit en grognements joyeux. Mais, 
tandis que les deux chiens de Pierre 
accouraient nacifiéS) la aueue frétil-

qu'en apercevant la plus-value considéra 
ble et l'utilité nouvelle de cette rconnaif 
d'échange que constitue le titre américain, 
on n'a plus voulu du tout s'en défaire. En-
core ici nous retrouvons cette fameuse loi 
de Gresham, dont nous avons tant de foii 
constaté les effets : « La « bonne » mon-
naie se cache; il n'y a que la « mauvaise > 
qui circule. » 

Certes, cette instinctive réaction s'ex-
pliquerait si la « meilleure » monnaie de: 
vait rester toujours égale à elle-même! 
mais tout démontre, au contraire, que 
l'inflation des changes, en poussant ë 
des réalisations innombrables, ne va paa 
tarder à déprécier considérablement le ti-
tre américain, surtout parce que l'Améri-
que elle-même va en vendre énormément. 
Et voilà comment les 1 hésauriseuEs fran-
çais de ces valeurs seront victimes de 
leur mauvais calcul s'ils ne font pas la 
même chose : s'ils ne vendent pas, eus 
aussi à temps. 

Voilà l'idée très juste, très pratique 
qu'après la propagande ofiicielle qui avait 
surtout effrayé le public nous voyons re-
prendre avec infiniment de clairvoyance 
et de succès par certaines maisons tia 
banque spécialisées dans lea affaires aveo 
l'Amérique. Après avoir d'abord presque 
exclusivement joué le rôle' d'agents de 
change sur New-York ou sur Boston, c'est 
surtout vers 1909-1910 qu'elles ont intro-
duit en France des quantités considéra-
bles de titres américains ou convertibles, 
et le mouvement est. à ce. point puissanl 
que la France possédait au début itb lo 
guerre 7 à 8 milliards de valeurs améri-
caines sur lesquelles très peu de réalisa-
tions avaient été opérées. 

Aujourd'hui, l'intérêt do ces réalisation! 
apparaît aux yeux des moins avertis. La 
repercussion qu'exerce le cours actuel du 
dollar sur les actions américaines n'es! 
pas inférieure à 15 %, c'est-à-dire quf 
une obligation de 1,000 dollars d'une va-
leur égale au pair représente au e-.îuut&e 
d'aujourd'hui 5,850 fr. (au change de 5,-85), 
alors qu'en temps normal, au change-
moyen de 5,15, cette même obligation ne 
représente que 5,150 fr. L'écart est très 
important et vaut la peine d'être consi-
déré. 

De longtemps, ainsi que le fait remar-
quer une des plus grandes banques fran-
çaises de valeurs américaines, on ne sau-
rait espérer une plus-value sur les cour? 
aux Etats-Unis qui puisse compenser cet 
écart du change. Il y a tout lieu de croi-
re, au contraire, qu'ils vont fléchir, com-
me on en constate déjà des indices, no-
tamment pour les cuiprifôres. Pour l'in-
dustrie et les mines, les cours sont véri-
tablement tendus à craquer. La « Beth-
léem Steel Corporation », qui valait- en 
1914 29 dollars *4, vaut en 1915, -1*86 dol-
lars ! Ces hausses au décuple sont véri-
tablement vertigineuses. Nous touchons 
évidemment le point culminant. La pru-
dence la plus élémentaire et l'intérêt de 
chacun commandent la réalisation. 

L'est à cette heure et surtout avec dé9 
cours aussi avantageux qu'elle sera utile 
au pays en contribuant à la baisse du 
change, en ramenant les actions américai-
nes possédées en France h une parité 
moyenne pour les affaires des deux pays. 
N'oublions pas que nous obtiendrons ain-
si un bénéfice infiniment plus considéra-
ble que celui obtenu par les réalisations 
qu'effectuèrent en juillet 1914 les banques 
allemandes en Bourse de New-York- et qui 
permirent à ces établissements do passeï 
sans encombre les premiers jours de la 
crise 

Le même geste que nous ferons non» 
rapportera maintenant l ien davantage, 
puisque nous bénéficierons à la fois de la 
hausse des changes et de celle encore 
plus forte des cours. Si nous y sommes 
conduits, c'est par In logique dé notre in-
térêt, qui vaut toujours mieux que la pres-
sion de l'Etat. Et vous verrez que ça n'em-
pêchera pas d'acheter, avec les produits 
de la vente, des Bons de la Défense na-
tionale. 

A. 'Al-

lante, Jean s'était arrêté brusquement. 
La porte de la maison, les persien-

nés peintes en vert étaient hermétique-
ment fermées. 

— Mon Dieu ! où ai-je eu l'esprit 1 
murmura-t-il, c'est samedi ! 

— Qu'est-ce qu'il y a ? demanda 
Rosemonde. 

Jean passait sa main sur son front 
comme un homme qui s'éveille. 

— Il y a que j'ai perdu la tête... Cha* 
que samedi ou presque, Pierre va au 
Long-Mesnil, chez sa fille mariée... Ja 
le savais... c'est une vieille habitude... 
et pourtant... 

Il passa encore une fois sa main sui 
son front d'un air angoissé, puis, re< 
poussant avec impatience les chiens d< 
Pierre qui s'ébattaient contre lui en 
grande fête : 

— ... Mais, pour le moment, dit-ilt 
l'essentiel est de vous assurer un abri. 
Mademoiselle... et par conséquent, 
d'entrer dans la maison. 

— Gomment pourrions-nous en* 
trer... tout est fermé 1 

— La porte principale est fermée $ 
clé, mais la porte du cellier ne tient 
que par un verrou intérieur et on peu| 
l'ouvrir d'un coup d'épaule..; venezr 
Mademoiselle... 

(A suivre} 
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En ARTOIS, dans le secteur Neuville-Roclincourt, lutte à coups de bombes 
tt de grenades, feu de mousqueterie et rafales d'artillerie pendant une partie de 
la nuit. 

Au SUD D'ARRAS, dans la région de "Wailly-Bretencourt, on signale éga-
lement une canonnade assez vive et une fusillade de tranchée à tranchée. 

Dans la REGION DE FAY, au sud-ouest de Péronne, les Allemands, après 
avoir fait sauter une très forte mine, ont prononcé une attaque qui a été repoussée 
par nos feux d'infanterie et d'artillerie. Quelques prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Dans la REGION DE ROYE, nuit mouvementée, mais sans engagement 
d'infanterie. Nos batteries ont pris à partie les mitrailleuses ennemies et les can-
tonnements en arrière du front. 

Entre L'OISE ET L'AISNE, au nord de Fontenoy, lutte d'engins de tran-
chées et fusillade continue, accompagnées de quelques tirs d'artillerie. 

Dans la REGION DE BERRY AU-BAC et en CHAMPAGNE., au nord 
du camp de Châlons, activité toujours marquée des deux artilleries. 

Dans la soirée d'hier, une batterie allemande contre avions a été mise hors de 
combat, à l'est de SA1NT-M1H1EL. 

Dans les VOSGES, au Violu, lutte de bombes et de grenades, canonnades 
dans la vallée de Sondernach. 

SUR LE FRONT 

13n,* i© s©x>t©ixi.t3r© (as 53.) 
La flotte britannique ayant bombardé les organisations allemandes du LIT-

TORAL BELGE, notre artillerie lourde de la région de Nieuport a agi en 
liaisons avec elle en contrebattant les batteries de côte qui répondaient au feu des 
navires britanniques 

Sur le front d'ARTOIS, le tir de l'ennemi a diminué d'intensité. Notre artil-
lerie a poursuivi le bombardement des ouvrages et des batteries allemandes. 

Canonnade et lutte de. bombes dans la région de ROYE. 
Sur le CANAL DE L'AISNE A LA MARNE, nous avons maintenu notre 

tête de pont de Sapigneul, malgré trois attaques allemandes. 
En CHAMPAGNE, l'ennemi n'a répondu que faiblement au tir de nos bat-

teries. 11 a violemment bombardé la région entre Aisne et Argonne. 
Sur les HAUTS-DE-MEUSE, notamment dans la région de la tranchée de 

Calonne, en forêt d'Apremont, au nord de FJirey, en Lorraine et dans les Vosges, 
nos tirs dé destruction des organisations allemandes ont paru particulièrement effi-
caces. Dans la journée, quatre dépôts de munitions de l'ennemi ont fait explosion. 

Près de SA1NT-M1 HlEL, un avion allemand, encadré par nos tirs de bar-
rage et attaqué à coups de mitrailleuse par un de nos appareils, a piqué brusque-
ment dans ses lignes. 

IMU rue russe 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 49 septembre. 
Les combats sur le front, à l'ouest de 

DVINSK, continuent avec la mime téna-
cité. Nous ■ ons repoussé les attaques des 
Allemands au nord d'ILLOUKST, Leur in-
fligeant de graves pertes. Par des contre-
attaques nous avons (ail, à cet endroit, 
environ 100 prisonniers. Après ie combat, 
nous avons enterré un grand nombre de 
cadavres ennemis. De nombreux cadavres 
ullema:.ds étaient accumulés sur les bar-
rages en /ils de fer. 

Nous avons repoussé également une at-
taque allemande près de la gare du che-
min de 1er de YELOVKA, à l'ouest d'U-
loulist, infligeant de grandes pertes aux 
ennemis, qui se sont enfuis. Une seconde 
attaque des Allemands a réussi h enlever 
la métairie de 'STE.IDERN, où nos tran-
chées ont été complètement iélruiles par 
l'artillerie lourde des Allemands. 

Les unités allemandes qui nous ont at-
taqués dans certains districts, entre les 
lacs OVILE el SAMAVA, ont été repous-
sées par le feu de notre artillerie, dirigé 
contre leurs tranchées. 

Pendant les attaques contre nos posi-
tions dans la région des lacs, ai. sud-
ouest et au sud de DVINSK, les Allemands 
ont été forcés de recourir à des travaux 
de sape à cause de notre feu qui leur cau-
sait de grosses perles. Les attaques obs-
tinées de l'ennemi n'ont pas cessé. 

Des détachements allemands ont apparu 
au sud de DVINSK, <*arw la région de la 
route de DISSENKA. L'ennemi a occupé 
le village de Widzy. Des partis ennemis 
avancés ont occupé la gare de VILEIKA. 

Sur la rive gauche de la W1LIA, à 
Vouest de VILÉIKA. des combats opiniâ-
tres sont r .gagés de plusieurs côtés. 

ha m.ême intensité caractérise les com-
bats engagés sur la WIL1A moyenne, 
dans la .égion la plus proche de la ville 
de Vilna. L'ennemi tente des efforts obsti-
nés pour f. t irruption dans la ville. 

Au i .,.-(":!, d'ORANY, les Allemands, à 
la suite d'attaques opiniâtres, ont pressé 
nos éléments dans la région de la bour-
gade de RADOUNE et du village Je SMIL-

Près du village de ZARTSCHIE, à 
l'ouest de CIITCHOUTCII1N, un combat 
est enqagé. Beaucoup <'e cadavres alle-
mands sont étendus devant notre front. 

Dans la région à l'ouest 'le la rivière 
de la LEBEDA, qui est' un affluent de 
droite du NIEMEN supérieur, l'ennemi a 
développé un violent feu d'artillerie près 
des villaif. de M ALEVITCHI et de DOU-
ER OV A. Nos troupes de couverture IJ ont 
été pressées quelque peu. 

Sur le front de la rivière di la CHARA, 
les Allemands, profitant du brouillard, ont 
franchi sur des ponts la dite rivière, près 
de la ferm.e de RYCI1TCI1ITZA, au sud de 
Slonîm. 

Des avant-gardes ennemies, prenant 
l'offensive, entre la YASSELDA et le PR1-
PET sont apparues .dans la région de la 
rive droite de la YASSALDA inférieure 
et de la ville de PINSK. 

Sur la STOKHOD moyenne, escarmou-
ches de cavalerie insignifiantes et combats 
partiels près des villages de BOROVNO 
et de GOULEVITC::!. ' 

Poursuivant l'ennemi dans la région 
au sud-ouest de KOLKI, notre cavalerie 
l'a chargé et attaqué près du village de 
ROUDNÏK1. Elle l\i mis en fuite, lui sa-
brant beaucoup d'hommes et faisant 60 
prisonniers. Nous avons enlevé d'assaut 
le villiqe de JP1RAV1TCHI, au sud du 
village de ROUDNIK1. 

D'un coup général, le 47 septembre, 
'dans la direction de ROVNO et de K0-
VEL, nous avons réussi à abattre l'adver-
saire qui s'est retiré en désordre, aban-
donnant de nombreux prisonniers. 

A l'est de G0R0D1C1ITC11I, q ti est si-
tué au nord-ouest de DERAJNO, l'ennemi 
a été délogé de ses tranchées. Sur ce 
point, nous nous sommes emparés d'un 
drapeau, et avons fait prisonniers plus de 
800 hommes avec le commandant du 8e 
régiment impérial. Les restes de l'enne-
mi se sont dispersés dans les forêts. 

En même temps, après avoir enfoncé le 
front ennemi près du village de ROUDA-
KOASNAlA, au sud de DERAJNO, nos 
troupes ont poursuivi leur offensive, battu 
l'ennemi dans les bois au sud du village 
de TSOUMANE et ont encore fait 1,800 
prisonniers. Le nombre de mitrailleu-
ses prises sur ce point est encore incon-
nu, car elles sont utilisées contre l'ennemi 
par les troupes qui les ont enlevées. 

Dans la région, à l'ouest de VIC11ENE-
VIETZ, nous avons repoussé des attaques 
de l'ennemi près des villages de LO-
POUCHNO et de VOLITZA. ' Nous avons 
porté des coups sensibles d'un caractère 
local à l'adversaire sur plusieurs points 
de la région immédiatement voisine d?. la 
rive droite du SERETH. 

NOTE. — Parmi les nouvelles enregis-
trées, il convient d'attirer l'attention sur 
une communication disant que les Autri-
chiens enlèvent les épaisses feuilles de 
cuivre rouge de la coupole du ?rand mo-
nastère de Potchayevo. 

•D'après des informations complémen-
taires arrivant du front, il convient de 
reconnaître, comme conforme à la réali-
té, le Communiqué officiel allemand rela-
tif aux trophées des Russes signalés par 
le Communiqué de l'état-major du géné-
ralissime en date du 8 septembre, c'est-
à-dire (rue les canons enlevés et les pri-
sonniers faits, sauf de très rares excep-
tions, appartenaient non pas aux troupes 
allemandes, mais aux troupes autrichien-
nes. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 49 septembre. 

Dans la région du littoral, fusillade et 
canonnade. Dans la direction . d'OLTY, 
dans la région de KUlSTASPOR et de 
LIEZ, nos patrouilles ont fait des recon-
naissances qui ont réussi. 

Dans la direction d'AKUTAKII, nos 
détachements ont eu ias engagements 
avec les Turcs dans les régions de CHIR-
VANDIE1M et de MITVAN. 

Dans la région de VAN, il y a eu un 
échangé de coups de fusil entre notre ca-
valerie et les Turcs, près du village de 
SAMSTAN cl près de 'a montagne de 
KELRECU. 

Pas de changement sur le reste du 
front. 

Un Nouvel Aveu allemand 
Paris, 19 septembre. — D'après la 

« Post », les « Leipziger Neueste Nachrich-
tem » du 14 septembre, autre gazette pan-
germaniste, avoue, mais en ces termes, la 
victoire de la Marne : 

« Il est exact, dit-elle, que les Français, 
il y a un an, réussirent à arrêter l'admira-
ble marche victorieuse des Allemands en 
faisant entrer en ligne les corps d'armée 
de Paris et les forces que l'attitude de l'Ita-
lie leur permit de distraire de la frontière 
du Sud et qu'ils réussirent ainsi à obtenir 
une supé-lorité en nombre écrasante. • Par 
une attaque dirigée contre le trou existant 
entre l'armée de BUlow et de von Hausen, 
ils nous contraignirènt à une retraite qui 
plaça le général von Kluck au rang des 
grands stratèges. 

» Depuis, nos troupes sont restées dans 
les tranchées en France, mais l'heure 
viendra pour elles de se battre, de mar-
cher en avant et de remporter des victoi-
res, et cette heure n'est plus très éloignée 
maintenant. 

» On a généralement attribué en Alle-
magne la responsabilité de la défaite au 
général von Hausen, qui commandait les 
corps saxons. Sans doute y eut-il là une 
certaine rivalité entre les Saxons et les 
Prussiens, qui ont tenté de se rejeter mu-
tuellement la responsabilité du recul. Le 
général von Hausen fut, on tout cas, rap-
pelé le jour même où finissait la bataille, 
le 12 septembre 1914. Il n'a point depuis re-
pris de service. » 

Quels bruits se sont répandus en Saxe 
sur le compte du bouc émissaire. On se 
l'imagine aisément. C'est pour y couper 
court, sans doute que le roi de Saxe a télé-
graphié, le 12 septembre, à l'occasion de 
l'anniversaire du. vaste mouvement straté-
gique allemand vers l'Aisne au glorieux 
vaincu. Sans doute consola-t-il le vaillant 
soldat dans sa retraite. . 

Voici ce télégramme encore inédit en 
France : 

« A l'anniversaire du jour où, pour des 
raisons de santé, vous avez malheureuse-
ment dû vous retirer du poste de comman-
dant en chef, je pense à vous, mon cher 
von Hausen, avec une sincère reconnais-
sance. Pour vous, ce sera toujours un 
grand souvenir que d'avoir pris part, en 
un poste aussi .élevé, à l'incomparable mar-
che*de nos braves troupes à travers la Bel-
gique et la France. » 

On remarquera que le roi de Saxe, quel-
les "que soient son affection et son estime 
pour son cher von Hausen, se garde d'ex-
primer l'espoir qu'il pourra quelque jour 
le rappeler à l'activité. 

SVR MER 

es bons 
lleman 

DANS LES BALKANS 

ué ang 
QUARTIER GENERAL 

DU MARECHAL FRENCH 
19 septembre. 

Depuis mon dernier communiqué en 
date du 15 septembre, il ne s'est produit 
aucun changement dans la situation. Sur 
notre front,' les travaux de mines ont été 
poussés avec une grande vigueur de part 
et d'autre, surtout sur la partie sud du 
front. 

A l'est d'Ypres, notre artillerie et celle 
do l'ennemi ont été t; ès actives. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 19 septembre. 

Nuit calme. 
La matinée se caractérise par une gran-

de activité de l'artillerie ennemie, princi-
palement contre la ferme GROOT-NOOR-
DOF -COSTKERKE et RENINGHE. 

L'après-midi a été marquée par des tirs 
intermittents de divers points de notre 
front et un bombardement assez violent 
de PYPEGAAL. 

Notre artillerie a riposté énergiquement 
et a dispersé les travailleurs ennemis vers 
STHOORE et à l'est du fort de KNÛCKE. 

Un Aéro fait pleuvoir 
des Drapeaux alliés 

sur Bruxelles 
Amsterdam, 19 septembre. — Un aéro 

allié a survolé Bruxelles dans la soirée de 
jeudi. Après avoir décrit plusieurs cercles 
au-dessus de la Grand'Place, l'aviateur 
lança une quantité de petis drapeaux sur 
l'hôtel de ville. Violemment bombardé, 
I aéro réussit néanmoins à repartir in-
demne. 

Un Hollandais tué 
par des Zeppelins 

Amsterdam, 19 septembre. — Les jour-
naux hollandais consacrent de longs arti-
cles à la mort de l'un de leurs nationaux 
tué à Londres par la bombe d'un zeppelin. 
II était depuis de longues années dans une 
maison hollandaise établie à Londres. 

Le Régime de Fer 
en Alsace 

La Flotte dea Pirates 
Londres, 19 septembre. — La revue « Mo-

tor Ship and Motor Boat» écrit dans son 
numéro du 17 septembre au sujet des per-
tes éprouvées par les Allemands en sous-
marins : 

« Dès le 13 juin, nous avons annoncé que 
le nombre des sous-marins allemands per-
dus était de quatorze. Il s'élève maintenant 
à vingt environ. Bien qu'il ne soit pas né-
cessaire de conclure de ce chiffre que tous 
les navires ont été coulés, détruits ou cap-
turés par la flotte britannique, officielle-
ment on a appris la perte de cinq sous-ma-
rins : 1' « U.-15. », V it U.-19. », V -■■ U.-8», 
1' «U.-29», 1' «U.-27», et un bateau dont 
on ne connaît point le numéro. Cette liste 
montre que le nombre des pertes, dont on 
ne connaît point le détail, est relativement 
restreint. 

» Ajoutons que six-sous marins britan-
niques ont été officiellement déclarés per-
dus : 1' « A.-E.-l », 1' «E.-3. », le « D.-5. », 
1' « E.-15. », 1' « A.-E.-2. » et 1' «E.-13. » 

» Au début du mois d'août 1914, l'Allema-
gne possédait onze grands sous-marins et 
seize petits pouvant difficilement exécuter 
un voyage au delà de la mer du Nord; en 
juin 1915, dix sous-marins de grand modè-
le de plus, et actuellement on peut estimer 
leur nombre total à dix-huit. Aujourdhui, 
sans tenir compte des pertes, la flotte sous-
marine allemands doit comprendre vingt-
neuf grands sous-marins et seize petits. 

» Les pertes étant évaluées à vingt uni-
tés, quinze environ ont été de grands ba-
teaux. Il reste donc actuellement quatorze 
sous-marins capables de fournir un raid 
assez long; deux d'entre eux sont dans la 
Méditerranée, douze seulement par consé-
quent dans la mer du Nord. Si l'on tient 
compte' des réparations nécessaires après 
chaque voyage, on peut dire que l'Allema-
gne, à cette heure, possède huit bateaux 
de grand modèle pouvant opérer au delà 
de la mer du Nord. » 

Communiqués italiens 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 18 septembre. 
Dans la nuit du 17 septembre, après une 

intense préparation d'artillerie, l'ennemi 
a attaqué nos positions du MONTE-COS-
TON, au nord-ouest D'ARSIERO, mais il 
a été repoussé avec pertes. 

Plusieurs matins de suite, nos troupes 
ont attaqué et dispersé des forces enne-
mies au M ONT E-V ALPIN A, dans la val-
lée du torrent MASO (Brenta), un autre de 
nos détachements a détruit des refuges 
ennemis de CAMPO-FOSSERN1CA, dans 
la vallée du torrent de VAN01 (Cismon). 

Dans la zone de PLEZZO, ayant achevé 
l'organisation défensive des positions ré-
cemment conquises par nous, notre action 
offensive tendant à compléter le barrage 
d'accès du bassin a été reprise avec une 
vigueur nouvelle. 

Sur tout le front, près des précipices du 
ROMSON, dans les dangereuses pentes 
boisées du JAVORCEK et les rochers dé-
nudés de LIPN1K, notre infanterie, avec 
l'appui constant et efficace de l'artillerie, 
a attaqué el réussi à s'approcher des très 
fortes lignes ennemies protégées par de 
profonds réseaux de fil de fer et à y ouvrir 
de larges brèches. 

Sur le mont JAVORCEK quelques re-
tranchements ont été conquis par nous. 
Nous avons fait sauter un observatoire et 
deux blockhaus et fait 50 prisonniers, dont 
Si officiers. 

Dans la zone du CARSO, dans ta nuit du 
17 septembre, l'ennemi a essayé deux pe-
tites attaques qui ont été repoùssées, et au 
cours desquelles il a laissé entre nffs'mains 
quelques prisonniers. 

Rome, 19 septembre. 
bans la zone au nord-ouest d'ARSIERO, 

l'ennemi a attaqué notre position d'OS-
TORIA-FIORENTlNl, mais il a été re-
poussé. Il o tenté aussi d'incendier le bois 
de VARAGNA à la lisière, entravant des 
travaux de réparation du fort de VEZZE-
NA, mais la vigilance de nos troupes et 
la rapide intervention de l'artillerie ont 
fait échouer également cette tentative. 

Sur le CARSO, l'ennemi était resté for-
tement retranché dans l'intérieur du bois, 
dit Ferro di Cavallo, dans la zone de Mon-
te-San-Mchele. A la suite d'actions suc-
cessives, de surprises et d'attaques de 
vive force, notre infanterie a réussi à oc-
cuper peu à peu le bois entier, malgré 
la résistance acharnée de l'ennemi et des 
contre-attaques réitérées. 

On signale la déloyauté des troupes en-
nemies, qui, en simulant une reddition, 
ont réussi à tendre un piège à un de nos 
■petits détachements et à lui infliger dé-
lourdes pertes. 

Nos dirigeables ont fait une incursion 
sur le champ d'aviation ennemi d'AISO-
V1ZZA, sur lequel ils ont lancé quarante 
bombes. Ils ont aussi bombardé l'embran-
chement et le viaduc du chemin de fer de 
Nabresina. nos dirigeables sont rentrés in-
demnes dans nos lignes. 

Des avions ennemis ont au contraire 
lancé quelques bombes sur les villes sans 
défense, comme AS1AGO et BASSANO. 
Il y a eu seulement quelques blessés dans 
la population et de légers dégâts matériels. 
Aucun militaire n'a été atteint. 

ON CONDAMNE PAR FOURNÉES 
Bàle, 19 septembre. — Le tribunal ex-

traordinaire de Strasbourg ne chôme pas. 
C'est toujours par fournées qu'il expédie 
les accusés. Dans ses séances du 3 et du 
10 septembre, il a condamné des délin-
quants de tout âge et de tout rang, cita-
dins et campagnards, bourgeois et gens 
du peuple, hommes et femmes qui avaient 
contrevenu à l'une ou l'autre des ordon-
nances promulguées. 

Les contraventions les plus nombreuses 
proviennent de ceux qui pénètrent sur des 
parties du territoire fortifié interdites au 
public. Les peines prononcées dans ce cas 
ont varié de un jour à trois mois de prison. 

Un autre groupe est formé de ceux qui, 
soit excitation, soit jeunesse, se laissent 
aller à injurier les Reichsdeusche et à té-
moigner ainsi des sentiments antialle-
mands. Une femme a été condamnée de ce 
chef à deux mois de prison, trois person-
nes à trois mois, et trois autres, L. Fis-
cher, fabricant de brosses, et les sœurs 
Bielitz, couturières, à quatre mois de pri-
son. 

L'enquête a révélé qu'une aubergiste de 
la campagne vendait des cigares marqués 
Delcassé, dont la banderolle portait les 
couleurs françaises, et que cette marchan-
dise ântipatriotique avait, été fabriquée et 
livrée avant la guerre par la maison Mar-
tin Brinkmann, de Brème, dont le nom 
mérite de passer à la postérité. 

D'autres inculpés se sont laissé aller à 
répandre des bruits « déshonorants » pour 
les troupes bavaroises et ont recueilli des 
peines d'une semaine à deux mois de 
prison. 

Des résistances aux agents de la force 
publique se sont produites dans six cas. 
Trois des accusés ont été frappés d'un 
mois, trois autres de trois mois de prison. 

L'emploi du français en public sans au-
cun motif valable a été puni d'un jour à 
une semaine de prison, de même que la 
détention d'armes. On a retrouvé dans 
des fermes des pigeons vivants qui ont 
coûté trois jours d'incarcération à leurs 
propriétaires. 

Deux jeunes filles qui, après avoir soi-
gné des blessés français, avaient entre-
tenu avec les prisonniers une correspon-
dance illicite, n'ont échappé à une con-
damnation que grâce au caractère inno-
cent des lettres échangées. 

La liste des infractions peut être prolon-
gée. L'énumération qui précède suffira 
sans doute à illustrer le régime d'Alsace-
Lorraine et les fruits qu'il produit. 

Le Service obligatoire 
en Angleterre 

L'OPINION DE M, LLOYD GEORGE 
Londres, 19 septenbre. — Le bureau de 

la presse communiqie la lettre adressée 
par M. Lloyd George à un de ses cor-
respondants, et do4 voici les passages 
saillants : 

« Vous dites, et rous dites fort juste-
ment que le gouvernement devrait faire 
le premier pas dansja question de savoir 
si l'obligation mofae pour tout homme 
physiquement capaile de défendre son 
pays ne devrait ps être convertie du-
rant cette guerre en obligation légale, ,1e 
puis vous dire que le gouvernement se 
rend parfaitement ompte de la nécessi-
té de fournir au peys une indication dé-
finitive à ce sujet. Retarder longuement 
cette décision serai désastreux, mais la 
précipiter pourrait lHre également. Si les 
statistiques démontent que nous pou-
vons remporter la ictoire avec le systè-
me des volontaires, ce serait folie que de 
provoquer des conroverses à ce sujet, 
au milieu du conflitmondial, en essayant 
d'y substituer une méthode totalement 
différente. 

» D'un autre'côtéysi ces chiffres démon-
trent à toute persorae sans parti pris que 
le système des enagements volontaires 
ne peut plus nous être d'aucune utilité, 
que rien d'autre ne l'obligation légale, 
pour nous fournir 3s armes nécessaires, 
pour défendre l'haneur de la Grande-
Bretagne et épargnr à l'Europe le triom-
phe du despotism militaire, pour ma 
part, je n'ai pas enore rencontré d'hom-
me décidé à résiste à l'obligation de tel-
les circonstances.- Bs hommes qui pour-
raient résister à un mesure jugée néces-
saire pour sauver ;ur pays et les liber-
tés de l'humanité sont pas encore ap-
parus sur cette scae, et si jamais ils y 
apparaissent, je dhque leurs protecteurs 
ne seront pas paru la classe ouvrière. » 

LES FEUTRES 
Le Pape etl*Angleterre 

Rome, 19 septemre. — Le pape, rece-
vant le cardinal Gamet, lui exprima tou-
te sa satisfaction pur la façon loyale et 
chevaleresque dont l'Angleterre conduit 
la guerre et lui atémoigné ses regrets 
pour les pertes subB par elle. Le pape a 
fait la remarque qu parmi les morts se 
trouvait la fleur de l'aristocratie catholi-
que anglaise. 

Le Danemark surveille 
ss Exportations 

Copenhague, 19 setembre. — Le minis-
tre de l'agriculture ipris un certain nom-
bre de dispositions fin d'exercer un con-
trôle plus sévère ir l'exportation des 
conserves et des vijdes conservées. Ces 
marchandises ont é| accaparées ces der-
niers temps par deètrangers suspects. 

L'Abus des Allocations 
réprimé 

Le Mans, 19 septembre. — Le tribunal 
correctionnel a condamné à huit mois 
d'emprisonnement une femme nommée 
Louise Maloiseau, âgée de vingt-sept ans, 
déjà six fois condamnée pour vol et abus 
de confiance, qui avait réussi à toucher 
328 fr. d'allocation militaire bien qu'elle 
fût séparée de son mari depuis deux ans. 
Celui-ci d'ailleurs avait été réformé au 
début des hostilités. 

Dans la même audience, le tribunal du 
Mans a infligé quinze jours de prison à 
une femme qui employait les fonds de 
l'allocation qu'elle touchait à boire rie l'al-
cool et qui avait été plusieurs fois ra-
massée en état d'ivresse sur la voie pu-
blique.' 

La Recherche des omis 
Paris, 19 septembre. — Nous avons fait 

connaître hier les dispositions prises par 
1 administration de la guerre pour l'incor-
poration immédiate des omis. Pour assurer 
la stricte exécution de ces mesures, des 
instructions précises viennent d'être adres-
sées aux diverses autorités. 

Jusqu'à ce jour, lorsqu'un omis était dé-
couvert, on se bornait à le signaler à l'au-
torité compétente, sans s'assurer de sa 
personne.. Désormais, tous les omis ressai-
sis devront, une fois les formalités d'ins-
i?J;„,i

 a?c°mplies, être remis entre les 
mams de 1 autorité militaire pour être in-
corporés immédiatement et sans dSlai. 

I 

Le Coton en Autriche 
Lausanne, 19 septembre. — Le gouver-

nement autrichien vient d'ordonner le re-
censement du coton dans le oays. 

Le Bombardement de Reims 

Le bombardement de Reims a fait de nom-
breuses victimes civiles. Il y a des veuves : 
il y a des orphelins. Dans le but de leur ve-
nir en aide, la Compagnie des sauveteurs de 
la ville martyre a pris la généreuse initia-
tive d'une œuvre de solidarité placée ~ous 
le haut patronage de M. le docteur Langlet, 
le maire héroïque. Elle vient d'éditer une 
belle plaquette du sculpteur rémois .Aon 
Chavalliaud, qui perpétuera, pour tous les 
Français, le souvenir de la barbarie alle-
mande et des heures tragiques vécues par 
la grande cité champenoise. 

On peut souscrire pour cette plaquette en 
s'adressant à M. le président de la Compa-
gnie des sauveteurs, à Reims, et en manda-
tant les envois de fonds au nom de M. Mir-
guet, secrétaire-trésorier. 

Le produit de la souscription sera destiné 
à secourir les veuves et orphelins des victi-
mes du bombardement. 

Prix de la plaquette • Bronze, 8 fr. : ar-
gent, 50 fr.; or, 1,800 ir. Ecrins à 1 fr. 25, 
3 fr. et 8 fr. 

Des Volontaires pour le Service 
de Santé militaire 

Paris, 19 septembre. — En vertu de la 
loi Dalbiez, les hommes dégagés de toute 
obligation militaire par l'exemption, la ré-
forme ou l'Age peuvent contracter un en-
gagement pour la durée de la guerre. 

Le service de santé militaire offre à tous 
les dévouements inemployés une activité 
utile. Les bureaux de recrutement reçoi-
vent, les engagements dans les sections 
d'infirmiers. Par une mesure spéciale, le 
sous-secrétariat d'Etat autorise les hom-
mes à choisir, au moment de leur engage-
ment, l'hôpital auxiliaire où s'accomplira 
leur service. Des cours d'instruction se-
ront ouverts aux engagés dont les con-
naissances spéciales auraient besoin d'ê-
tre complétées ou perfectionnées. 

A n'en pas douter, par les engagements, 
les hôpitaux militaires vont acquérir un 
personnel stable, et cela pour le plus grand 
bien de nos blessés. 

L'Agitation polique en Portugal 
Lisbonne, 19 septnbre. — Hier après-

midi, le bruit a cou que les adversaires 
du régime, aidés djrépublicains de l'op-
position, tenteraienpa mouvement. 

La garnison avaiété consignée. A la 
nuit tombante, le ctme étant absolu, la 
consigne a été levée 

Le journal Capiialassure que la mari-
ne reste fidèle au gcjrernement. 

la Neutralitéde l'Espagne 
ELLE NE RAVITAI E PAS LES SOUS-

MARINS iLEMANDS 

Madrid, 19 septemje.— M. Dato, le pre-
mier ministre, a déaré que les mesures 
prises par le gouve$ment espagnol sont 
telles qu'il est viruiement impossible à 
aucune nation bellifrante d'établir dans 
les eaux espagnolesle base secrète pour 
les sous-marins. Leiétrole et la benzine 
ne peuvent être venis sans que les quan-
tités livrées soi-ont nregistrées avec le 
nom de l'acheteur, e plus, le gouverne-
ment a pris d'autre mesures de surveil-
lance. 

Une enquête sévè, effectuée aux îles 
Baléares, a prouvé re les bruits mis en 
circulation sur l'ex;ence possible d'une 
base sous-marine a>mande sont dénués 
de fondement. On clare aussi dans les 
milieux officiels qu'icun sous-marin alle-
mand n'a pu passe» Gibraltar. 

L'Espagne a renq loyalement tous ses 
devoirs depuis le dut de la guerre. La 
neutralité de l'Espaie et sa politique en' 
Méditerranée étaienfixées avant la crise 
européenne par descentes avec l'Angle-
terre et la France, Bées sur la situation 
géographique de la'éninsule et sur ses 
intérêts commercial, au sujet desquels 
tous les partis pollues sont bien d'ac-
cord. 

Les négociations « ont abouti aux ac-
cords anglo et frao-espagnols ont été 
conduites par des tomes d'Etat d'opi-
nions très diffêrenteM. Maura et le com-
te de Romanones. Tis les partis s'y sont 
ralliés, car les intért espagnols sont res-
tés les mêmes. 

« Je considère, a i pour finir le prési-
dent du conseil, cone une injustice de 
tenir le gouvernemt et le peuple espa-
gnol comme respotbles des quelques 
exagérations indivicïles qui se sont pro-
duites en Amêriquejt dans divers pays 
neutres. Je repousstvec énergie comme 
des calomnies tousss racontars contre 
la loyauté de l'Espae. » 

France eEspagne 
Paris, 19 septemb — M. Melquiades 

Alvarez, chef du pairéformiste en Espa-
gne, ferme partisane la cause des al-
liés, est arrivé ce Jtin à Paris par le 
Sud-Express. Il étai ccompagné de plu-
sieurs députés de s parti. 

Le leader réformia vient à Paris pour 
se rendre compte pilui-même des con-
séquences que peufntralner pour son 
pays le conflit acW et créer entre la 
France et l'Espagrjun courant d'opi-
nion interparlementi en vue de mettre 
en contact direct lésinions populaires. 

a 
buluare 

Pas de Sentimentalisme 
Sofia, 19 septembre. — Le journal otfi-

cieux 1' « Echo de Bulgarie », parlant de 
la situation balkanique, dit : 

La conduite de la Bulgarie, elle est 
tout indiquée. La leçon de 4913 a été 
si dure pour nous qu'elle nous a gué-
ris de tout sentimentalisme politique. 
Nous observerons toujours strictement 
et loyalement les engagements où 
l'honneur de notre pays se trouverait 
engagé, mais nous n'accepterons au-
cune transaction boiteuse. 

L'affirmation de l'alliance gréco-ser-
be, au moment où il s'agit de régler 
d'une manière définitive le litige bal-
kanique, est un indice significatif de 
l'état d'esprit dans lequel les Grecs et 
les Serbes entendent développer leurs 
relations futures. ■ 

C'est un avertissement que les parti-
sans les plus convaincus de l'entente 
balkanique — et ils sont nombreux en 
Bulgarie — ne peuvent méconnaître; 
maïs la paix et la sécurité ne seront 
possibles dans les Balkans que si le 
souvenir de 1913 est complètement ef-
facé. Les Grecs et les Serbes ne peu-
vent pas comprendre cette vérité. Il ne 
faut pas s'étonner dès lors de l'incerti-
tude qui règne dans toute la péninsule. 

t 

Les Bulgares de Macédoine 
Sofia, 17 septembre (retardée). — Ce ma-

tin,- de bonne heure, de nombreux grou-
pes d'émigrés macédoniens ont traversé 
la ville pour se rendre au camp d'ins-
truction, où n'a cessé toute la journée 
de régner une grande animation. Tous 
manifestaient un vif enthousiasme. 

Le résultat de cette convocation dépas-
se les prévisions. Le nombre des hommes 
qui se présentent sur les points de ras-
semblement est bien supérieur à celui 
qu'on escomptait. Le succès est dû sur-
tout à la grande affluence de réfugiés. 

(Te que disent les Journaux 

LA RADIANT 
et la Quadruple Entente 

Milan, 19 septembre. — Sur les préten-
dus termes de l'accord entre la Roumanie 
et l'Entente, l'envoyé spécial du « Corrie-
re délia Sera » à Athènes trouve dans le 
journal d'opposition « Kairi », qui les em-
prunte à la légation allemande, de curieu-
ses informations. 

En échange de l'intervention roumai-
ne, l'Entente se serait engagée à ne pas 
conclure de paix jusqu'à ce que la Rou-
manie ait obtenu la Transylvanie, la 
Bukovine et le bannat de Temesvar. 

La Roumanie se serait engagée à at-
taquer les Austro - Allemands avec 
500,000 hommes, à ne pas conclure de 
paix séparée, à céder à la Bulgarie les 
territoires acquis en 1913, à garder jus-
qu'à l'intervention une neutralité bien-
veillante pour l'Entente, empêchant le 
passage des munitions pour la Turquie. 

Enfin, si la Bulgarie attaque la Ser-
bie, la Roumanie enverra une nouvelle 
armée contre la Bulgarie. 

L'envoyé du « Corriere » signale le lan-
gage des journaux de l'opposition helléni-
que hostile à l'Entente. Ils prévoient que 
les démarches de l'Entente à Sofia échoue-
ront et soutiennent que si la Bulgarie se 
met avec les empires centraux, c'est par-
ce qu'elle est sûr» du triomphe des Aus-
tro-Allemands. 

La Menace austro-allemande 
sur la Frontière roumaine 

Milan, 19 septembre. — La menace mili-
taire austro-allemande à la frontière rou-
maine devient toujours plus évidente. 

Les Autrichiens concentrent de nouvelles 
troupes à la frontière de Moldavie. A Dor-
na Vatra, il y a, depuis le 12 courant, 25,000 
hommes d'infanterie, d'artillerie et de ca-
valerie parfaitement équipés et prêts à en-
trer en action. A Suczava, beaucoup de 
cavalerie et surtout des troupes du génie. 

Toutes ces forces proviennent de Gali-
cie et de Pologne où, en échange, on a en-
voyé tous les éléments roumains. 

Le mouvement de troupes en Bukovine 
présente un caractère essentiellement dé-
monstratif. Ainsi sont fréquentes les mar-
ches et manoeuvres bruyantes tout à fait 
à la frontière de la Moldavie pour impres-
sionner les populations roumaines des 
frontières, 

On explique ces mouvements en disant 
que les troupes ne sont que l'aile de l'ar-
mée .qui doit opérer en Bessarabie. La Rou-
manie serait serrée dans un étau de fer 
qui rendra impossible toute coopération 
roumano - bulgare; sans compter qu'une 
fois les Allemands en Bessarabie, ils pe>ur-
raient forcer la Roumanie à laisser passer 
les munitions pour la Turquie. 

Cependant, la Roumanie n'a pas perdu 
son temps vis-à-vis de cette menace. 

Bucarest, 15 septembre (retardée). — 
Les communications par chemins de fer 
entre la Roumanie et l'Autriche-Hongrie 
ont été ré'ablies. Les voyageurs roumains 
retenus à Prachava ont reçu l'autorisa-
tion de partir, et le premier train de voya-
geurs est arrivé ce matin à Prédéal. 

On affirme qu'en présence de l'attitude 
énergique de la Roumanie, le gouverne-
ment austro-hongrois a éloigné les trou-
pes qu'il avait massées à la frontière rou-
maine. 

En Grèce 
Le Transit par Salonlqne 

Lausanne, 19 septembre. — Une confé-
rence entre les délégués de la Grèce, de la 
Bulgarie, de la Roumanie et de la Serbie, 
dans le but de reviser les traités relatifs 
au trafic par voie ferrée entre ces pays. 
La Grèce est représentée par M. Diaman-
tides, ministre des affaires étrangères. 

DU COTÉ RUSSE 
UN NOUVEAU BLUFF ALLEMAND 

Pétrograd, 19 septembre. — A propos 
du radiotélégramme lancé par le grand 
quartier allemand au sujet de l'attaque du 
golfe et de la ville de Riga et d'Oust-
Dwinsk par six hydroaéroplanes alle-
mands, on apprend de source compétente 
que les exploits des deux premiers avia-
teurs sont purement fantaisistes, car la 
base flottante de nos hydroaéroplanes ne 
fut pas atteinte par les bombes du pre-
mier, pas plus que notre contre-torpilleur 
ne fut touché par celles du second. Les 
bombes lancées par le troisième ne pu-
rent atteindre la base flottante d'Arens-
burg, qui ne se trouvait pas là. Le qua-
trième lutta contre des aéros russes qui 
n'existaient que dans .son imagination,' 
puisqu'il n'y en avait pas à l'embouchure 
du Cérel : Ses bombes clûrent tomber dans 
l'eau.' Quant au cinquième, si ses bombes 
frappèrent effectivement deux sous-ma-
rins qui auraient coulé ces sous-marins 
n'étant pas russes devaient être alle-
mands. Enfin, le sixième ne put atteindre 
les chantiers de torpilleurs d'Oust-Dvinsk, 
ni six fois ni une seule fois, par la sim-
ple raison que ces chantiers n'existent 
pas. 

LA BOUE EN GALICIE 
Copenhague, 19 septembre.—Un corres-

pondant spécial auprès de l'armée autri-
chienne télégraphie que les routes de Gali-
cie sont devenues des marécages sans 
fond; les automobiles ne peuvent avancer 
que traînée chacune par six chevaux. 

De tous côtés l'on rencontre des colon-
nes de secours figées dans la boue. 

Les chevaux de l'armée sont complète-
ment inutilisables et ils ont été mis hors 
de service en quelques jours à peine, seuls 
les petits chevaux du pays peuvent résis-
ter. Un de ces chevaux est considéré com-
me plus utile à l'heure actuelle qu'une 
automobile. 

Le Problême rural 
Du Matin : 
Emu de la crise qui se dessine, un nota-

ble propriétaire du Centre, qui est en même 
temps ancien bâtonnier des avocats de la 
cour de Bourges, M. Paul Hazard, dit que 
le seul remède est que chaque exploitation 
agricole méritant ce nom ait un homme 
valide pour la diriger. Et il propose que 
tout propriétaire rural employant deux 
chevaux au moins dans son domaine, non 
suppléé par un parent de soixante à 
soixante-cinq ans au plus, soit mis en sur-
sis d'appel pour deux mois. C'est la véri-
table mobilisation agricole. Qu'en pensent 
M. Millerand et M. Fernand David ? 

En tout cas, si l'on veut qu'il y ait une 
récolte en 1916, il faut qu'on rende a la 
terre, aux grandes époques de travail, les 
bras et, pour déférer au vœu de M. Paul 
Hazard, les têtes qui lui manquent. Il faut 
aider les femmes des métayers, des fer-
miers, des petits propriétaires en leur 
donnant le sentiment que le pays ne veut 
pas laisser mourir le sol qu'il défend si 
héroïquement contre l'envahisseur. 

• * * 
Les Métiers pacifiques 

De M- Emile Faguet dans le Gaulois : 
Les métiers pacifiques sont, pour le 

moment, les tâches auxiliaires de la gran-
de tâche. Ils ont leur noblesse à cause 
de cela. Ils ont leur dignité én proportion 
ce l'utilité dont ils sont pour la patrie. Le 
vieux professeur peut envier le jeune nor-
malien ou le jeune instituteur qui a don-
né sa vie pour sa patrie; mais en ensei-
gnant de tout son cœur, il doit se dire : 
« Je prouve, je me prouve à moi-mênie 
que si j'étais valide, j'aurais, comme lui, 
combattu pour mon pays et pour le droit. » 
Tout effort a son retentissement et son 
effet dans l'œuvre nationale. Il ne s'agit 
pas de faire ce qu'on voudrait faire; il 
s'agit de faire ce qu'on peut da toute la 
vigueur qui nous reste. 

Il y a dans nos corps des organes fati-
gués qui, à un certain âge, ne donnent 
plus tout ce qu'ils ont donné.. Ils conti-
nuent pourtant la lutte pour la vie; ils 
continuent à faire partie de « l'ensemble 
des'forces, comme disait Bichat, qui lut-
tent contre la mort ». Vieux, fatigués, 
invalides, nous sommes ces organes, usés, 
mais utiles, encore, de la patrie. Nous fai-
sons encore notre devoir, faisant encore 
notre fonction. Nous sommes des muscles 
un peu engourdis, mais vigilants encore, 
de la patrie. 

Le Mirage turc 
De Polybe, dans le Figaro : 
Il faut obtenir des Bulgares pour l'ar-

mée allemande, chaude encore de ses ba-
tailles contre les Russes et se portant au 
secours du Turc, le libre passage à tra-
vers le pays que la Russie, versant à flots 
le sang slave, a libéré des Turcs. Le tsar 
des Bulgares est le neveu du duc d'Au-
maje, le neveu aussi de la reine Louise, 
grand'mère du roi des Belges. Il lui a dit 
un jour, non sans fierté, qu'il avait ap-

pris à lire dans les livres de son oncle, 
auteur de la phrase fameuse : «J'appar-
tiens à une'famille où tous les hommes 
sont braves!...» — Il faut aussi, j'allais 
l'oublier, pour écraser les Serbes, une ar-
mée de 500,000 à 600,000 hommes pour la 
moins. Où est cette armée ? Les avions* 
serbes l'ont cherchée en vain dans la plai-
ne hongroise. 

On éprouve quelque honte à réfuter de* 
telles sottises. L'empereur allemand, es-
comptant la félonie du roi Ferdinand, ma 
fait souvenir' du mot de Challemel-Lacour 
à un collègue (dont je tairai le nôm) 5 
« Nous croyez-vous donc, Monsieur, l'âma 
aussi basse que la vôtre ? » 

La Paix française au Maroc 
De J. IL, dans t'Echo de Paris : 
Nulle part la paix française qui se main-

tient au milieu d'une terrible guerre n'est 
plus frappante qu'au Maroc. Au début des! 
hostilités, plus d'un homme politique frani 
çais, jugeant les choses d'après ce qu'orr 
pouvait regarder comme prudent et vrai-
semblable, a été d'avis qu'il fallait aban< 
donner la plus grande partie de l'empira 
chérifien pour se borner à défendre les viÛ 
les de la côte et, si possible, la route RaV 
bat-Fez-Oudjda. Mais ces calculs en appaJ 
rence raisonnables négligeaient l'élémenf • 
nouveau du problème : le surcroît d'énèr* 
gie quallaien} donner à un chef comme la 
général Lyantey et à des hommes comma 
ceux qu'il commande la difficulté-même 
de leur tâche et la disparition des servi-* 
tudes qui les avaient paralysés jusque-là. 

Rien n'a été évacue. Au contraire, da 
nouveaux postes ont été créés. Les minis. 
tiras qui se rendront bientôt au Maroc 
pousseront leur promenade, s'ils le. veu-
lent, jusqu'à la légendaire casbah da 
Tadla. * a * 

La Paix des Alliés 
De M. Henri Lêmery, député, dans Ex' 

celsior : 
Pour les conditions de la paix future, nul 

ne peut songer à faire confiance à la si-
gnature de 1 Allemagne des Hohenzollern; 
cette signature est sans valeur, les traités 
n'étant pour la dynastie de Berlin que des 
« chiffons de papier ». La garantie ne peuï 
donc résulter que» d'un état de fait créé,: 
surveillé et maintenu par les puissances.* 
Sont-elles entièrement d'accord sur cet état 
de fait ï 

Il est nécessaire que ces questions soient 
examinées et résolues jusque dans le dé-
tail entre les alliés, avant que l'Allemagne 
se scit rendue à merci. 

Dans les vingt-quatre heures d'un ar-
mistice, elle devra accepter ou refuser des 
conditions immuables. Il ne faut pas ejue 
la fièvre et l'incertitude succèdent à la 
vieteiire. 

Et quant à ceux qui douteraient de cette 
victoire, je voudrais qu'ils pussent \eir, 
ce que je vois sur le point du front r\ï 
j'écris ces lignes : la calme résolution des 
chefs, l'ardeur des hommes, l'admirable 
confiance de tous dans le succès. La Vic-
toire étend à nouveau ses grandes ailes 
sur les glorieux drapeaux des régiments 
de Nancy, d.e la Marne et de l'Yser. 

NOUVELLES DIVERSES 
One Visite à Alphonse XIII 
M. Maurice Long, député de la Drôme 

et vice-président de la commission des 
affaires extérieures, a eu récemment, à 
Madrid, un entretien avec Alphonse XIII : 

« J'ai retiré de cette audience, rappor-
te-t-il dans le « Journal », une impression 
qui confirme entièrement celle que m'ont 
laissée, d'autre part, les milieux intellec-
tuels et politiques les plus éclairés d'Es-
pagne, les plus directement en contact 
avec le monarque. 

» L'Espagne, que bien des raisons pous-
saient vers l'Allemagne, était revenue 
vers nous depuis qu'Alphonse XIII avait 
pris les rênes du pouvoir; or, elle s'est ju-
gée négligée et dédaignée, et même lésée, 
dans des négociations au sujet du Maroc, 
négociations où, avouons-le, nous voyions 
surtout nos difficultés avec le plus puis-
sant de nos voisins. 

» On m'a souligné, en haut lieu, l'adres-
se de la propagande allemande. Elle sait 
faire miroiter la grandeur d'autrefois à cet-
te Espagne qu'on a laissée dépouiller eles 
dernières et belles provinces d'un empire 
qui fut le pins grand du monde. Elle pro-
met tout : Gibraltar, Maroc, Portugal, et 
ce peuple est flatté sans se demander com-
ment pourraient être tenues ces promes-
ses, sans peut-être même bien y croire. 

» Et la France, que dit-elle pour permet-
tre à ses amis espagnols de montrer les 
avantages à retirer de sa victoire ? Pour-
tant, m'a-t-on fait remarquer, la France 
a pu immédiatement dégarnir les Pyré-
nées, et les régiments de Rayonne et de 
Perpignan n'ont pas eu à retarder d'un 
seul jour leur départ pour le front. On eût 
aimé que çette attitude franche et loyale 
fût mieux appréciée. 

» Mais, ajoute M. Maurice Long, là où 
j'ai senti la noblesse naturelle et l'esprit 
chevaleresque qui animent cette nation et 
son souverain, c'est dans cette idée qui 
m'a été spontanément exprimée : l'Espa-
gne ne formule aucune prétention dans le 
moment où la France est engagée dans 
une grande guerre. C'est sans doute du 
« quichottisme », m'a-t-on dit en riant, 
mais il ne convient pas à l'Espagne de 
marchander sa neutralité. » 

Et M. Maurice Long conclut sur ce mot 
prononcé par le roi au moment où il pre-
nait congé de lui : « Comptez sur moi com-
me sur un ami de la France, » 

Un Don du Roi d'Espagne 
Paris, 19 septembre. — Le roi d'Espa-

gne, dont nous connaissons depuis long-
temps les bons sentiments envers la Fran-
ce, vient de nous en donner un nouveau té-
moignage, qui sera d'autant plus appré-
cié, que cette sympathie s'est manifestée 
cette fois en faveur de l'une des œuvres 
les plus intéressantes qu'a suscitées la 
guerre. 

Alphonse XIII vient de faire parvenir à 
M™" Geoffray, femme de l'ambassadeur de 
France à Madrid, une somme de 3,000 fr., 
qu'il l'a priée d'affecter à l'Œuvre des 
mutilés de la guerre. 

Saisie de 23 millions de livres 
de Viande pour l'Allemagne 

Londres, 19 septembre. — Le président 
de la Probate Divorce and Admiralty 
a rendu ! 'er un jugement important au 
sujet de la saisie de 23 millions de livres 
de viande de conserve expédiée par des 
firmes de Chicago à destination de Copen-
hague et transportée par des navires 
Scandinaves. Le représentant de la cou-
ronne a fait valoir que Copenhague avait 
été converti en dépôt d'alimentation pour 
les troupes allemandes. 

Le président de la cour, en vérifiant la 
destination finale des marchandises, a 
adopté la doctrine de la continuité du 
voyage et a trouvé que la plus grande 
partie des marchandises était destinée 
à l'Allemagne-

Protestations des Femmes 
contre les dernières levées 

en Allemagne 
Copenhague, 19 septembre. — En Alle-

magne, on est fort ému par la résolution 
prise par le Reichstag d'appeter sous les 
drapeaux tous les hommes jusqu'à cin-
quante-quatre ans. 

Les organisations féminines ont adressé 
une pétition au kaiser, aux chefs des di-
vers royaumes allemands, au Conseil fé-
déral (Bundesrath), en les suppliant de ne 
pas mettre cette mesure à exécution, car 
elle menace, disent-elles, de dépeupler le 
pays et de provoquer la disparition de la 
famille. Les femmes déclarent en outre : 

« Nous avons courageusement supporté 
la perte t'e nos maris, de nos fils; ne 
nous enlevez pas les derniers hommes qui 
nous restent. » 

Le Pain de fantaisie 
doit être vendu au poids 

Paris, 19 septembre. — La Chambre des. 
appels correctionnels, présidée par M. de/ 
Vallès, vient de se prononcer sur la trè3; 
importante question de savoir si le pain'' 
de fantaisie doit être vendu à la pièce ou 
au poids. 

La huitième chambre correctionnelle 
avait le 26 juillet dernier, condamné à 
300 fr.- d'amende pour tromperie sur la 
quantité de la marchandise vendue, trois 
boulangers parisiens qui avaient livré à' 
leurs clients des pains de fantaisie pesant 
330 grammes au lieu de 500 et 740 gram-
mes au lieu d'un kilo. Il .convient d'indi-
quer d'ailleurs que dans la boutique da 
ces boulangers se trouvait une pancarte 
indicraant que le pain de fantaisie était 
vendu à la pièce. 

.L'arrêt reconnaît la légalité des ordon-
nances préfectorales et'municipales régle-
mentant la vente du pain. 

« Considérant, dit l'arrêt, que, aux ter-
mes de ces ordonnances, le pain doit être 
vendu au poids et pesé dans la boutique 
du boulanger, même sans que l'acheteur 
le demande; que cette pesée est obliga-
toire pour les pains entiers comme pour 
les fractions de pains et sans qu'il soit 
fait aucune distinction entre les. différents 
genres.ou espèces de pain : pain ordinaire 
ou pain de luxe; que la vente du pain à la 
pièce étant expressément interdite, le pré-
venu ne peut invoquer pour sa défense 
1 accord qui interviendrait entre son client 
et lui, car cet accord serait un contrat illi-
cite et en ce qui le concerne constituerait 
une contravention; 

« Considérant qu'une circulaire ministé-
rielle ne pourrait pas faire échec aux ar-
rêtés légalement pris par l'autorité com-
pétente, mais que, en tout cas, celle du 
înAoS ,re de rak'riCTJltur© du 5 septembre 
1908, loin de modifier leurs dispositions, 
déc are qu un usage ne peut prévaloir 
contre ces a:'étés et ne peut être invo-
qué qu en l'absence de toute réglementa-
tion spéciale; que c'est donc en vain 
qu un boulanger voudrait se targuer da 
ce quil a apposé dans sa boutique un ta-
bleau indiquant au . client qu'il vend cer-
tains pains à la pièoe; 

«Considérant que le pain n'est pas 
taxé, que le boulanger peut le vendre la 
prix qù il veut, qu'il lui est donc loisible 
d élever son prix de vente s'il estime que 
le pain qu il appelle pain de fantaisie ou 
de luxe nécessite pour lui une augmenta-
tion do main-d'œuvre, mais qu'il est inad-
missible que pour se rémunérer au lieu 
d augmenter le prix il diminue le po'ds 
le poids réglementaire, le poids indiqua 
dans l'appellation habituelle : pain d'une 
livre, pain de deux livres, qu'un pareil 
procédé n'est employé que pour faciliter 
et masquer la fraude et, comme l'ont dit 
les premiers juges, pour dissimuler aux 
clients les gains excessifs et illicites cma 
le boulanger réalise à leur détriment-

» En fait, considérant que c'est à tort ema 
les premiers juges ont admis que le bon 
langer pouvait bénéficier dans ce cas d'unn 
certaine tolérance à raison du déficit résul 
tant du déchet produit par la cuisson-
qu aucune tolérance ne peut être admisô 
en principe, sauf dans l'application de la 
loi : au ministère public à apprécier s'il sa 
trouve en présence d'un déficit tellement 
insignifiant qu'il n'y a pas lieu à pouN 
suite; que d'ailleurs, le prévenu serait mal 
venu à prétendre, à l'heure actuelle cma 
son pam est un pain de luxe, car la fabri-
cation du pain de luxe est actuellement in-
terdite à Paris; qu'il est enfin inexact da 
soutenir qu il y a entre le boulanger et l'a-
cheteur un accord, que cet accord, oui se-
rait illicite, n'existe pas, étant donnée l'im-
portance énorme du déficit, qu'en effet si 
le client a pu prévoir une perte modiàua 
due à la cuisson, il n'a famais admis 
qu on avait à lui livrer à peine les deux 
tiers de la quantité vendue. 

» En conséquence, la cour confirme le<* 
peines prononcées par les premiers lu-
ges contre les trois boulangers poursui-

La Loi Dalbiez 

UNIE INSTRUCTION POUR L'APPLICATION 
DE L'ARTICLE 6 

Paris, 19 septembre. — Le, Journal of-
ficiel publiera demain 20 septembre une 
instruction du ministre de la guerre pour 
l'application de l'article 6 de la loi du 17 
août 1915, en ce qui concerne les établis-
sements, usines et exploitations de l'in-
dustrie privée travaillant pour la défense 
nationale autres que les exploitations 
houillères. 

Aux Moulins de Corbeil 

LA DEMISSION DE M. BAUMANN 

Paris 19 septembre. - Nous avons an-
noncé hier que M. Baumann avait dS 
sa démission d'administrateur délégué 
des Grands-Moulins de Corbeil et de mem 
bre du conseil d'administration Tî?" 
même Société. Le conse 1 dww -C?tt9 

tion s'est réuni. Deux°séances o^élfZ 
nues, au cours desquelles M. Baumann^ 
exposé les motifs qui lui avaient ̂  9 

résolution. Une très vive dlscuss^^6 S<? 
lieu. Les membres qu? avS " *• VA 
aux deux séances ont ob~ ùf \SW 

grande discrétion au sujet d? 1 * -P^3 

était passé. De son côté M R« 6 QUI 8» 
terrogé, s'est refusé à ̂ te

 d
Tif V1* 

Dans la soirée, la note ,1!éc
t
laratl°n-

communiquée par f,. Information16 * rM 

membres du conseil • ?n " : « Le!» 
Grand Moulins de Co

r
b

e
1 £1Straîion, de* 

au siège social rue du Lo ,w S°,nt réunia 

a reçu communication offflJ iTfF 
mission de M. Baumln e.de,,a de" 
déléguô. Le conseT <?fti adminis^teun 
accepté cette démissio^; ^inistration * 

Les Finances des Alliés x 

Marseille, 19 sentemh™ w 
ministre des naffifS n ~ M' ***** 
vé hier à Marseille venant T%e,4 ?Trù 

et se rendaat à Lond?A nds Salm$™ 
avec M. Mackenn* i» 5 pour conférefl 

I chiemier.. MacKenna< ^ chancelier de l'éV 
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LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Les Opérations fasses 
L'ÉVACUATION DE VULNA 

EST COMMENCÉE 
Pétrograd, 19 septembre. — Vilna est 

presque entièrement cernée, mais on Ta 
défendue plusieurs semaines de plus que 
l'ennemi ne l'avait escompté. L'armée 
russe en sort à son heure et à son hon-

^ meur, avec armes et bagages, étendards 
f déployés et tambours battant. L'ennemi 

la fait des efforts acharnés pour intercep-
ter les importants croisements des voies 
ïerrées de Lida. Ses attaques directes 
(vers cette ville ont été ropoussées avec 
ides pertes énormes, mais il cherche aussi 
'à l'atteindre par un mouvement tournant 
jeffectué au sud, à travers la rivière Char. 
C'est, en définitive, vers un vaste rectan-
gle, compris entre Vilna-Lida-Dvinsk et 
Polotsk, que tous les regards devront se 
tourner et tout le monde comprendra 
l'imporïance extrême de Lida, 

APPEL DE NOUVELLES CLASSES 
«T Pétrograd, 19 septembre. — Lés classes 

1916 à 1912 (2e réserve) et les classes 1916 
à 1898 (Ire réserve) sont mobilisées dès 
aujourd'hui sauf dans les gouvernements 
de Pologne, de Cholm, du Caucase et les 
régions de l'Amour. 

DANS LES PROVINCES ENVAHIES 
Le journal de Libau édité par les Alle-

mands pour la Courlande occupée et qui 
a une édition lettone, écrit à propos de 
l'administration allemande que pour les 
denrées alimentaires les prix maxima 
sont fixés sur les cartes de pain distri-
buées comme dans toute l'Allemagne. 

V Deux écoles ont été ouvertes le 10 sep-
tembre pour les jeunes garçons. Elles com-
prennent enacune deux classes pour l'en-
jseignement de la langue allemande. 

Dans cinq autres classes identiques se 
Bonne l'enseignement letton. La langue 
russe étant prohibée, la langue judiciaire 
est exclusivement l'allemand avec des in-
terprètes pour les personnes qui ne con-
naissent pas cette langue : dans la règle, 
le commerce se fait avec l'argent russe. 
L'or russe est coté à raison de deux marks 
seize pfennigs par rouble, mais il doit être 
déposé à la préfecture de police pour être 
échangé. L'industrie et le commerce re-
prennent. 

J Le général von Besseler publie, à Var-
* sovie, une ordonnance disant que les co-

mités dont l'institution avait été autorisée 
pour des buts de bienfaisance, ont abusé 
de la liberté qui leur avait été laissée pour 
organiser la milice nationale et délivrer 
des permis de port d'armes, malgré que ce 
fait soit puni de mort. Dans ces condi-
tions, le. général von Besseler dissout le 
comité central du pays,' celui du gouver-
nement et le comité local. L'administra-
tion allemande reprendra toute l'organisa-
tion de la bienfaisance, et les permis de 
port d'armes devront être rendus à l'au-

i, toritô allemande. Toute personne trouvée 
T en possession d'armes sans autorisation 

des autorités allemandes sera punie de 
mort. 

ur le Front italien 
Les Autrichiens évacuent 

le Fort Malborghetto 
Rome, 19 septembre. — Le fort de Mal-

borghetto a été évacué par les Autrichiens, 
qui se sont retirés en enlevant toute l'ar-
tillerie. Quelques pièces lourdes de 305, 
endommagées par les batteries italiennes, 
ont été retrouvées dans les ruines du fort. 
Afin de tromper les Italiens, les Autri-
chiens, dans les derniers temps, avaient 
remplacé les coupoles d'acier effondrées 
par des coupoles, en laiton. 

Don français d'un Hôpital 
de 200 Lits 

Milan, 19 septembre. - - Un comité fran-
çais, avec le concours des souscriptions 
de plusieurs villes françaises, a offert à 
la Croix-Rouge italienne un hôpital de 
deux cents lits. Les salles de cet hôpital 
porteront les noms des principales villes 
donatrices. 

L'iaServenSîon roumaine 
Amsterdam, 19 septembre. — D'après 

l'aveu des journaux allemands, dans les 
milieux berlinois on appréhende l'entrée 
dans le conflit de la Roumanie à bref dé-
lai. 

En Grèce, on a cette impression. L'arrêt 
flu mouvement commercial sur les lignes 
du royaume danubien a profondément 
ému l'opinion. On croit pourtant à Athè-
nes que les troupes mobilisées par la Rou-
manie en grande partie sont dirigées vers 
la frontière bulgare. 

La Dernière Séance 
du Congrès France-Italie 

La Prochaine Réunion 
Dans sa dernière séance, le Congrès 

italo-français a décidé d'étudier les bases 
d'une Fédération morale économique entre 
les sept nations alliées de l'Entente, en se 
servant du concours des représentants de 
la Grande-Bretagne, de la Russie, de la 
Belgique, de la Serbie et du Monténégro. 

Le comité international pour la prochai-
ne réunion, qui aura lieu à Paris, est ainsi 
composé : 

Présidents ; MM. Luzzatti, Pichon, Bar-
thou, le sénateur Salmoiraghi, président 
de l'Union des Chambres de commerce ita-
liennes. 

Membres du comité : MM. Hanotaux, 
Herriot, Derville, Trouillot, Lévy, Doumer, 
Landry, Lairolle, Destrée; les députés ita-
liens Codacci, Pisanelli, Raineri, Pavia; 
les sénateurs italiens Dcllatore, Maggio-
rino, Ferraris, Volterra, Bodio et Ronco, 
président du Consortium autonome du port 
de Gênes. 

Secrétaire généraux : MM. Luchaire, di-
recteur de l'Institut français' de Florence, 
et Rava. 

DEAUX 
Il y a un an 

20 SEPTEMBRE 1914 
Sur la rive droite de l'Oise, les troupes 

françaises continuent à progresser et 
parviennent, à l'ouest de Noyon, â la hau-
teur de Lassigny. 

Aux environs de Craonne, la lutte est 
acharnée : on se bat à la baïonnette. Les 
Allemands veulent percer et sont partout 
repoussés avec de grandes pertes. 

Furieux de leurs échecs successifs, les 
Allemands, pour se venger, continuent à 
bombarder Reims et la cathédrale. Celte 
dernière est en grande partie incendiée et 
détruite. 

En Champagne et sur le revers occiden-
tal de l'Argoiine, outre Souain, nous pre-
nons Mesnil-les-Hurlus et Uassiges. 

M. Viviani, président du conseil, insti-
tue une commission qui se rendra dans 
les départements reconquis par Vt—mèe 
française pour y établir, après enquête, 
avec documents et témoignages, le nom-
bre et l'importance des atrocités alle-
mandes et compléter, par les résultats de 
cette enquête, le dossier déjà formidable 
que possède le gouvernement. 

Les troupes monténégrines et serbes 
réunies à Nogati s'avancent victorieuse-
ment da,;? la direction de Sarajevo. 

Lancement à Lorient du cuirassé « Gas-
cogne ». 

»■ 1 ** 

Légion d'Honneur 
Nous relevons dans les publications offi-

cielles relatives au ministère de la marine le 
décret suivant : 

« Article unique. — Est inscrit au tableau 
spécial pour la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur, pour prendre rang le 24 
août 1915, M. Délaye (Jean-Roger), enseigne 
de vaisseau de Ire classe, observateur en 
avion de l'escadrille M. F.,T. 98 du corps 
expéditionnaire d'Orient : Depuis quatre 
mois que le corps expéditionnaire a pris pied 
en Turquie, tous les jours, par tous les 
temps, a rempli ses fonctions d'observateur 
en avion; a montré en toutes circonstances 
et au plus haut degré les qualités de ces 
fonctions : hardiesse, coup d'œil, sens mili-
taire. (Croix de guerre.) » 

L'enseigne Délaye, qui fut un des plus 
brillants élèves de notre lycée de Bordeaux 
et entra à l'Ecole navale dans les premiers 
rangs, est le fils du docteur Délaye, le sym» 
pathique directeur de l'hôpital suburbain du 
Bouse at. 

Au père et au fils nous adressons, au nom 
de leurs nombreux amis et au nôtre, nos 
meilleures félicitations. 

\ fets dont la Banque de France est porteur. 
Il leur sufm de se présenter aux caisses 

de la Banque et de désigner l'effet auquel 
doit être appliqué le versenfent n leur est 
délivré gratuitement, lors de chaque verse-
ment, un récépissé à ordre spécial. 

Lorsque le débiteur a payé l'intégralité de 
sa dette, il remet à la Banque de France, 
contre l'effet correspondant, les divers récé-
pissés qui lui ont été délivrés. 

Les Versements d'Or 
à la Caisse d'Epargne de Bordeaux 

L'appel lancé il y a quelques jours à tous 
les détenteurs d'or de l'arrondissement par 
la Caisse d'épargne ,de Bordeaux, .a été en-
tendu et les résultats déjà obtenus dans plu-
sieurs commune^ ^prouvent que nos con-
ciioyens ont la haute et juste compréhen-
sion du plus impérieux de leurs devoirs ci-
viques : échanger sans retard, contre des 
billets de la Banque de France ou des bons 
de la défense nationale, l'or nécessaire pour 
conduire plus rapidement la patrie au jour 
de la victoire de plus en plus certaine. 

La direction de la Caisse d'épargne de 
Bordeaux a l'honneur d'informer les déten-
teurs d'or que s'il s'agissait de versements 
très importants, elle étudierait les moyens 
pour les faire recueillir à domicile dans 
tout l'arrondissement. A cet effet, il suffi-
rait de faire connaître à M. l'agent général 
de la Caisse d'épargne, place Pierre.Laffitte 
à Bordeaux, la somme d'or à recueillir, 
ainsi que son nom et son domicile. 

Une Expédition austro-
allemande dans Ses Balkans 

Rome, 19 septembre. — L'état-major 
austro-allemand envisage sérieusement 
l'éventualité d'une expédition r-ilitairc 

^dans les Balkans. Celle-ci n'aurait lieu 
'qu'à la fin d'octobre, lorsque les opéra-
tions en Russie seraient assez avancées 
pour permettre aux troupes germaniques 
de se retrancher et de former un corps 
expéditionnaire de 500,000 hommes contre 
la Serbie. 

L'impression dominante est que les 
opérations auraient lieu en territoires ser-
be et roumain, entre Orsova et Vidin. La 
concentration actuelle des troupes bulga-
res dans la région de Vidin expliquerait 
l'attitude actuelle de- la Bulgarie, qui join-
drait ses .efforts à ceux des Turco-Alle-
mands pour amener la liaison entre Bu-
dapest et Constantinople. 

igariê 

Une Communication de 
la QuasirupSe-MtCESc 

Sofia, 14 septembre (retardée). — Les 
représentants des puissances, dè la Qua-
druple-Entente ont rendu visite séparé-
ment, dans la matinée du H, au prési-
dent du conseil, et lui. ont remis une com-
munication dont le texte est gardé strie-
iement secret. 

Le Territoire cédé 
par ia Turquie 

Bucarest, 19 septembre. — Suivant des 
nouvelles de Sofia, le roi Ferdinand pren-
drait prochainement possession du terri-
toire turc cédé à la Bulgarie et pronon-
cerait, à cette occasion, un important dis-
cours. 

La nouvelle province constituée par lé 
nouveau territoire aurait pour chef-lieu 
K-iagath et serait appelée Nouvelle-
Andrînople. 

Nouveaux Atermoiements 
'Athènes, 19 septembre. — La signature 

Be l'accord turco-bulgare semble retardée 
encore par une difficulté secondaire rela-
tive aux stipulations politiques que dé-
sirent les Turcs. 

Une version circule expliquant que si la 
signature du traité est différée, cest sur-' 
tout parce qu'il serait trop difficile au gou-
vernement bulgare de continuer sa con-
versation avec la Quadruple Entente au 
lendemain d'un accord formel avec la 
Turquie. 

Les Concessions de la 
à la Bulgarie 

'Genève, 19 septembre. — Le correspon-
dant à Sofia du « Berliner Tageblatt » 
'donne le contenu de la Note serbe et dit : 

La Serbie est prête à céder la Macé-
doine jusqu'au Wardar, à part Gew-
geli et Doizan. 

La Serbie est prête à entamer des 
négociations au sujet des remanie 
tnents de l'ancien traité de 1912. La 
Serbie ne céderait de son territoire 
qu'après la guerre. 

La Quadruple Entente se porterait 
garante de cette offre. 

Déjeuner aux 
Délégués français 

Milan, 18 septembre- — De nombreuses 
personnalités de Milan ont offert un dé-
jeuner en l'honneur des délégués fran-
çais revenant de la réunion de la villa 
d'Esté. 

Des toasts applaudis ont été prononcés. 
M. Luzzatti a prononcé l'éloquent dis-

cours suivant : 
« Chers Collègues et Amis de France, 

» Lorsque vous 1 nicherez le sol de votre 
patrie, consacré par la douleur et par la 
gloire, veuillez saluer pour nous en Fran-
ce votre armée. Saluez particulièrement 
ses admirables blessés (vifs applaudisse-
ments) qui, comme les nôtres, se hâtent 
dé guérir pour retourner combattre par-
ce qu'ils souffre: t de la nostalgie de cet-
te guerre libératrice. (Applaudissements 
prolongés.) Ils ont conscience de défendre 
la civilisation. (Très bien 1) * 

» C;est, Messieurs, qu'il y a des mo-
ments dans l'histoire, créateurs de nou-
velles forces morales, moments des grands 
affranchissements où les peuples dévoués 
aux idées ne sacrifice et de mort rejettent 
toutes leurs scories et donnent l'éclat du 
soleil à tout ce qu'il y a de plus pur et 
de plus héroïque dans leur àme. (Vifs ap-
plaudissements.) 

» Ces moments épiques, nous les con-
naissons tous.. Ce sont les victoires de la 
Grèce ancienne contre les Persans, vic-
toires qui sauvèrent la civilisation euro-
péenne de la tyrannie asiatique; ce sont 
les gueux de Belgique et des Pays-Bas 
qui s'affranchissent de l'inquisition espa-
gnole; c'est ensuite l'étincelle de la Révo-
lution française, et ce sont ses armées ef-
façant partout les dernières traces de la 
féodalité. 

» La guerre actuelle a pour mission de 
donner l'autonomie aux nations, la liber-
té aux opprimés. (Ovations.) 

» Mais, Collègues de France, avant de 
nous quitter, veuillez permettre à votre 
vieil ami de donner un conseil qui peut 
avoir dans votre pays la même efficacité 
que dans le nôtre : 'Récemment, les jour-
naux allemands ont exprimé l'espoir 
cruel que nos rivalités méditerranéennes 
seront toujours un foyer de rancunes re-
nouvelées. Nous devons ici proclamer so-
lennelletaent que la France- et l'Italie, 
unies avec l'Angleterre, ont le devoir de 
persister dans ces initiatives méditerra-
néennes de concorde destinées h donner 
une nouvelle splendeur à là civilisation, 
de nouvelles énergies aux trafics. (Vifs 
applaudissements.) 

»La Méditerranée appartient égale-
ment à la France* à l'Italie, à l'Angleter-
re, chacune s'occupant avec la plus gran-
de indépendance de la partie qui l'intéres-
se dans cette mer fatidique. (Vifs applau-
dissen :nts.) Aujourd'hui, nous avons 
donné à cette vérité vivante, une con-
science plus solide par la conférence de la 
villa d'Esté. Outre l'entente économique, 
notre Comité international veillera assi-
dûment à frapper sans nitié ceux qui es-
saieraient de renouveler les dissensions 
méditerranéennes qui ont nui toujours à 
tout. (Vives approbations.) 

» Dans cet espoir, que l'heure actuelle 
mûrit, nous prenons congé de vous, Amis 
de France, et de vos collègues d'Estrée, 
qui, dans votre âme, portez toutes les es-
'pérances et toutes les douleurs de la Bel-
gique et, par votre éloquence fatidique, 
en annoncez l'imminente résurrection. Au 
revoir, à Paris, au revoir, à Bruxelles 
délivrée. » (Ovations prolongées.) 

Les déiéguês étrangers et italiens se 
sont pressés autour de l'orateur, ému et 
vibrant de patriotisme. Les délégués du 
Comité France-Italie ont laissé 1,000 fr. 
pour les familles des soldats de Cernob-
bio, rappelés sous les drapeaux. 

Le Tsar Ferdinand reçoit 
les Chefs de l'Opposition 

A l'Ordre du Jour 
Nous adressons nos félicitations à notre 

concitoyen le capitaine Béteille, ainsi qu'aux 
nombreux Bordelais faisant partie d'un ré-
ment territorial de la région, qui a mérité 
la citation suivante : 

« Le général commandant la ...» division 
d'infanterie cite à l'ordre de la division >e 
3e bataiUon du ...e territorial, sous les or-
dres du capitaine Béteille. 

» Chargé d'assurer le ravitaillement de la 
première ligne pendant les combats de No-
tre-Dame-de-Lorette, a montré la plus gran-
de activité et a mené tout à fait à bien, en 
dépit des pertes sérieuses, cette tâche parti-
culièrement importante. » 

Le général commandant le corps d'ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée : le ser-
gent Joseph Allegret, de la 1™ compagnie du 
65° régiment d'infanterie : 

i Blessé très grièvement une première fols 
en conduisant sa section à l'attaque de Fri-
court, le 28 septembre 1914, est resté à sa 
place de bataille et s'y est fait panser. A été 
tué quelques instants après, à la même place, 
d'une balle en pleine poitrine »' . 

Un Vaillant 
Parmi les noms cités récemment par le 

K Journal officiel », nous relevons celui d'un 
enfant de la Gironde, M. François-Jean 
d'Anglade', dont nous avons déjà signalé la 
mort glorieuse et annoncé l'inhumation à 
Bazas le 8 août dernier. Cité à l'ordre de 
l'armée du 10 juillet (ainsi que potre jour-
nal l'a rapporté), le jeune d'Anglade a été 
inscrit au tableau de la médaille militaire 
et de la croix de guerre avec palmes, le 15 
septembre courant. Le « Journal officiel » 
du 16 porte les lignes suivantes : 

« Jean d'Anglade, caporal au 418e régiment 
d'infanterie, 3e compagnie, matricule 6741 : 
Très grièvement et douloureusement blessé 
en exécutant un travail de nuit contre les 
tranchées allemandes le 21 juin 1915. A 
donné à tous le plus bel exemple par son 
courage et. son attitude, au moment où on 
l'emportait. A subt l'amputation de la jam-" 
be gauche le 22 juin. » 

Nous rendons hommage à la mémoire de 
ce patriote aui, engagé volontaire à dix-
huit ans. avait été nommé sergent sur le 
champ d'honneur. 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

La Chambré de commerce de Bordeaux a 
été informée qu'un concours est ouvert, à 
Rennes, au magasin d'approvisionnement 
du service de santé de la 10e région, 25, ave. 
nue de la Gare, pour la fourniture par mar-
ché de gré à gré de deux mille hectos de 
vin rouge. 

Le concours sera clos le 5 octobre 1915, à 
dix-sept heures. 

Les offres devront être valables jusqu'au 
15 octobre 1915. 

Les documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre de commerce, à la Bourse, 
où les intéressés pourront en prendre con-
naissance. 

Hôpital auxiliaire N° 201 
140. Avenue de la République 

« LE CHEMINEAU », de Jean Richepin 
Comme nous l'avons annoncé, une bril-

lante représentation du chef-d'œuvre de Ri-
chepin » le Chemineau > sera donnée le di-
manche 26 septembre, à 14 heures, à l'hô-
pital auxiliaire 201, pour les blessés de l'é-
tablissement. 

La pièce sera jouée par MM. P. Laurel, 
V. Bachelet, J. Colombier, Guarrigue, Laban, 
Talmond ; Mme Valentine Fabre ; Mlles Gony 
et Délia Col. 

S'adresser pour les invitations au siège 
de l'Association, 8, rue de Cheverus (tél. 82) 
ou à l'hôpital. 

ê 
Blessé par une Ruade 

Dimanche après-midi, un convoi de che-
vaux, provenant d'un récent débarquement, 
se rendait, conduit par des militaires, à la 
remonte de l'allée de Boutaut, lorsqu'en 
cours de route un groupe de ces animaux, 
apeuré sans doute par le passage d'un véhi-
cule, se mit à ruer violemment, blessant as-
sez grièvement un des conducteurs. Une 
auto-ambulance militaire prévenue télépho-
niqueiment, transporta le blessé, dont oh 
ignore le nom, dans l'hôpital temporaire le 
plus proche.  » 

Tamponné par un Tramway 
Assis sur son tombereau, M. François So-

lano, patron charretier, demeurant à Talen-
ce, passait samedi, vers quinze heures, dans 
la rue Bertrand-de-Goth, lorsqu'un tramway 
tamponna son véhicule. Sous la violence du 
choc, M. François Solano fut projeté sur le 
sol, où il se contusionna à la tête et sur di-
verses parties du corps. Le blessé a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Trianon-Théâtre 
Il faut se hâter d'aller voir l'opérette • les 

P'tlts Monthabors », à Trianon. Cette pièce 
ne gardera l'affiche que pour un temps 
limité. 

Avec Mme O'Deyer dans le rôle de Clari-
cette, Mme Dupont dans le rôle de la canti-
nière, M. Lucien Hubert dans le rôle de Cy-
prien, MM. Fontenay et Sam Joly, amu-
sants dans la scène du premier acte; MM. 
Fombelle, Carne, Arlet, etc., cette pièce est 
donnée tous les soirs. L'orchestre, diune 
composition sélectionnée, et les chœurs, 
sous la direction de M. G. Joyeux, com-
plètent l'interprétation de premier choix. 
Location tous les jours. 

Brûlée vive 
Des voisins, inquiets de ne pas avoir vu 

depuis deux jours Mme veuve Taché, âgée 
de soixante-treize ans, frappèrent samedi 
après-midi à la porte du locement qu'elle 
occupe seule au numéro 20 de la rue Baste. 
N'obtenant pas de réponse, la porte fut en-
foncée. Un triste spectacle s'offrit à leurs 
yeux. Mme veuve Taché gisait inanimée 
sur le plancher, le corps entièrement carbo-
nisé. Une lampe avait sans doute communi-
qué le feu à ses vêtements. Le cadavre a 
été transporté à la Morgue. 

La Ligue franco-italienne 
au Roi d'Italie 

La Ligue franco-italienne désirant com-
mémorer l'entrée de l'Italie dans le cercle 
des alliés contre les barbares, a décidé 
de dédier et d'offrir à S. M. le roi d'Italie 
une médaille en or à l'occasion de la Fête 
nationale du 20 septembre. 

Une délégation de la Ligue franco-ita-
lienne se rendra le 20 à l'ambassade pour 
remettre ce souvenir à S. Exc. M. Tittoni. 

La médaille est l'œuvre du maître Emile 
Dropsy, dont l'un des fils a été tué à Vau-
quois et l'autre blessé. 

L'avers représente Victor-Emmanuel II 
avec son énergique petit-fils Victor-Em-
manuel III; l'étoile de l'Italie et les armes 
de la maison de Savoie, avec, en exer-
gue : « Nous voulons la plus grande Ita-
lie, » et les dates mémorables de 1859 et 
1915, où Italiens et Français sont unis 
pour combattre le même ennemi. 

Le revers contient, avec la dédicace : 
(( Nous vaincrons pour compléter l'œuvre 
de Victor-Emmanuel II. » 

fers le Forcement 
s 

Ils protestent contre une 
Politique austro-allemande 

' Sofia, 17 septembre (retardée). — Le tsar 
de Bulgarie a reçu en audience une dô-
putation de l'opposition parlementaire, 
conduite par MM. Guéehor, Malinof et Da-
hef, anciens présidents du conseil. Ces 
hommes politiques ont exposé au souve-
rain que le cabinet Badoslavof ne repré-
sente pas l'opinion du pays, et qu'une po-
litique systématiquement favorable aux 
puissances de l'Europe centrale est en con-
tradiction avec les Intérêts nationaux de 
la Bulgarie. La démarche des chefs de 
l'opposition a été précipitée parce que le 
•bruit avait couru que la mobilisation de 
l'armée allait être décidée et que le gou-
vernement allait lancer une proclamation 
pour annoncer qu'il se- rangeait aux côtés 
de l'Allemagne. Le roi a reçu les délégués 
immédia1"ment après la demande d'au-
dience qu'ils lui avaient adressée. Il a eu 
avec eux un long entretien. 

Rome, 19 septembre. — Les opérations 
militaires aux Dardanelles attirent tout 
particulièrement l'attention des journaux 
italiens. La plupart d'entre eux estiment 
que nous sommes à la veille d'événements 
décisifs dans les détroits, non seulement 
à cause de la situation intérieure de la 
Turquie, mais aussi grâce à l'effort vio-
lent qu'on suppose que les alliés tenteront 
prochainement dans les Dardanelles. 

Les commerçants de Constantinople ont 
cessé tout achat de marchandises à De-
deagatch, ce qui est un signe évident de 
l'impression de plus en plus établie en 
Turquie que les détroits seront prochaine 
ment forcés. 

Dans les Chantiers 
navals allemands 

Berne, 19 septembre. - Deux mécani-
ciens suisses qui viennent d'arriver de 
Hambourg pour remplir leurs obligations 
miliïairesmrt déclaré que 1^ ch^iers 
navals allemands ne construisent que des 
sous-marins et des croiseurs rapides, et 
pas de dreadnoughts. Les ouvriers méca-
niciens reçoivent de 10 à 15 marks par 
jour mais ils ne sont pas en nombre suf-
fisant, et on a dû en rappeler beaucoup du 
front; de plus, les matelots allemands ap 
prennent le métier. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
L'ancien pupille Jules B.... arrivé au corps 

le 25 juillet 1914, est aujourd'hui adjudant 
au ...e colonial. 

Blessé quatre fois, décoré de la médaille 
militaire et de la croix de guerre avec qua-
tre palmes, il a été cité à l'ordre du corps 
d'armée pour : 

« Depuis le début de la campagne, n'a 
cessé de faire preuve de bravoure et de cou-
rage ; en particulier le 22 septembre 1914, est 
allé relever, sous un feu violent, en avant 
des tranchées ennemies, le corps d'un offi-
cier mortellement atteint. Le 19 février, a 
été grièvement blessé par un obus dans les 
tranchées. » 

Encore incomplètement remis de ses bles-
sures et pourvu d'un appareil au bras gau-
che, il a demandé à partir pour les Darda-
nelles, ce qui lui a été accordé, et il est pro-
posé pour sous-lieutenant. 

Voilà un vrai brave. 

Société Philomathique 
Le registe d'inscriptions aux «ours d'a-

dultes de la Société Philomatique sera ou-
vert le 1er octobre. 

Les inscriptions seront reçues, pour les 
jeunes gens, à 1 Ecole professionnelle, 66, 
rue Saint-S ' nin, de huit heures à dix heu-
res, ainsi qu'au siège des diverses succur-
sales, 77. rue Dupaty, 16, rue Léonard-Lenûir 
et rue Cazemajor. Les inscriptions pour les 
femmes pourront être prises le dimanche et 
le jeudi, de une heure et demie à trois heu-
res, et demie, à l'Ecole professionnelle, 06, 
rue Saint-Sernin, et à la succursale, rue du 
Ccmmandant-Arnould, 58 bis. 

L'ouverture des cours étant fixée au 4 octo-
bre, les élèves ont le plus grand intérêt à se 
faire inscrire avant cette date, le profit qu'ils 
retirent des cours étant diminué par une ar-
rivée tardive, et, d'autre part, les présences, 
en vue de la faculté de se présenter aux con-
cours de fin d'année et de l'obtention de la 
médaille d'assiduité, devant être comptées 
dans chaque cours à partir de la première 
leçon. 

 ♦ 
Dons 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
reçu les sommes suivantes : 

Pour les réfugiés : De MM. Lescouzères et 
Mauret-Lafage, 45 fr. 30. 

Pour le Comité national : Du Comité.de se-
cours du personnel de la poudrerie de Saint-
Médard, 3u0 fr.; du personnel des ponts et 
chaussées, des mines et de l'hydraulique agri-
cole, 150 fr. 

Pour les victimes de la guerre : De M. Emma-
nuel Faure, 50 fr.; du Comité de secours d'An-
dernos, 150 fr. ; de la commune de Saint-Chris-
toly-de-Blaye (loterie), 516 fr. 95. 

Pour les ataliers de guerre : Du Comité de 
secours de la poudrerie de Saint-Médard, 250 fr. ; 
du Comité de secours d'Andernos, 250 fr.; de 
MM. Forwood et Donaldson, 200 fr. 

Pour l'œuvre des Soldats au front : Des ou-
vriers des Ateliers et Chantiers de la Gironde, 
2,000 fr. 

Pour les blessés : Du personnel de la distil-
lerie de Melle, 100 fr. 55; de la commune de 
Pujols-sur-Ciron, 100 fr. ; de la Compagnie gé-
nérale transatlantique, 1,319 fr. 50; de la Socié-
té de secours mutuels de Saint-Pierre de Sa-
llgnac, 65 fr. ; du personnel des ponts et chaus-
sées, des mines et de l'hydraulique agricole, 
295 fr. ; de la Compagnie générale transatlan-
tique, 550 fr. 

Pour les Ateliers de guerre (Section des pri-
sonniers de guerre) ; de MM. Lescouzères et 
Mauret-Lafage, 37 fr. 55; des ouvriers des Ate-
liers et Chantiers de la Gironde, 1,254 fr. ; d'une { 
personne qui désire conserver l'anonymat, 
10 fr. ; de M. -le curé de Saint-Sulpice d'Izon, 
53 fr. 30; du Comité de secours des P. T. T. (li-
gne des Pyrénées et Bordeaux-Gare), 250 fr.; 
de la commune de Pujols-sur-Ciron, 20 fr. ; du 
personnel des ponts et chaussées, des mines et 
de l'hydraulique agricole, 100 fr. 

Pour la Croix-Rouge : de la commune de 
Berson, 145 fr. • 

■« Bordeaux colonial et maritime > 
Lire dans le numéro qui vient de paraître : 
Pour l'Intervention bordelaise dans le relè-

vement de notre grandeur économique, M. 
Maurice Rondet-Saint. — Le Retour de la mis-
sion Pierre Baudin, Godefroy Ratton. — Pour 
développer les relations commerciales de Ca-
sablanca avec Bordeaux, J. Goulven. — Expo-
sition franco-marocaine de Casablanca. — Pour 
la Navigation de commerce (3« article), Octave 
Justice. — L'Enseignement technique et indus-
triel. — Marine marchande et Ports commer-
ciaux. — Le Vin, produit national et article de 
pénétration à l'étranger. — Les Ports francs. 
— Le Marché russe. — Décisions du Conseil 
des prises, etc.; 

Le numéro, 25 centimes. — Direction, 6, place 
Saint-Chrlstoly, Bordeaux. 

Scala-Théâtre 
Suite du succès de « Tous compromis ! » 

avec M. et Mme Provost et toute la troupe. 
«Miss Bridget», opérette de Couturet, avec 
Mme France en Miss Bridget; le désopilant 
Sorius en Chignol; l'impeccable Rullier en 
Américain, Vazelli, Lebreton, Le Prin, etc. 

Au premier jour, «Moumoute», une pièce 
nouvelle. 

Prochainement, la revue d'hiver, de M. 
Tasta. 

Alhambra-Théâtre 
«La Victoire en chantant».— Samedi 25 

courant, la tournée Doriane donnera une 
seule représentation de « la Victoire en 
chantant», grande revue patriotique, sati-
rique et d'actualité, de MM. H. Coîlen et G. 
Isnel. Cette revue comprend vingt tableaux, 
des défilés et des danses. Elle sera jouée 
par une troupe remarquable, où nous trou-
vons l'étoile Mlle Daunay, Mlle Jeanne Do-
rian, l'extraordinaire comique H. Collen, le 
danseur anglais Rems, etc. Prix des places : 
de 3 francs A O fr. 75. Location sans frais rue 
d'Alzon. 

Berthe Bady dans K Maman Colibri ». — 
Dimanche 26 septembre, en matinée et soi-
rée, la merveilleuse artiste Berthe Bady, en-
tourée d'artistes remarquables, donnera 
deux représentations du chef - d'œuvre 
d'Henri Bataille, « Maman Colibri », qu'elle 
a créé à Paris et qui est un des plus gros 
succès du théâtre contemporain. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 septembre. 

Louis Mounal, 25 ans, rue des Gants, 12. 
Mme Vivier, 61 ans, rue Benauge, 157. 
Kose Ribeyrol, 53 ans, rue Nérigean, 5. 

Décès militaires 
Pierre Rousseau, 31 ans, hôpital Pellegrin. 
u£ ".".Lacroix, 19 ans. hôpital Pellegrin. 
Henri Mlgncmt. 18 ans, hôpital militaire. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

Aux Amis ou Abonnés 
de la « Démocratie » 

Les militaires, anciens amis ou abonnés de 
la « Démocratie », se trouvant actuellement 
dans les divers hôpitaux où dépôts de la ré-
gion pourront s'adresser ou écrire pour avoir 
des nouvelles de leurs familles on connaissan-
ces à Vois, 18, cours Pasteur, Bordeaux. Cet 
avis a uniquement pour but d» rechercher les 
camarades qui peuvent se trouver dans la 
région. 

Internés et Rapatriés 
civils français 

Là septième et denière liste des internés 
et rapatriés civils français vient de paraître. 
Elle concerne les civils internés en Allema-
gne au début de la guerre et rentrés en 
France par Genève, du 24 octobre 1914 au 5 
mars 1915, au nombre de 10,845. Elle con-
cerne aussi les civils rapatriés du 1er juil-
let au 31 août 1915, dont les noms sont ins-
crits 'sur une feuille volante, qui constitue 
un supplément à la sixième liste de rapa-
triés. 

La série des listes d'internés et de rapa-
triés est désormais complète. Les six listes 
de rapatriés parues à ce Jour comprennent 
65,000 noms, ce qui, avec la liste présente 
des internés, donne un total de plus de 76,000 
personnes. 

Toutes ces listes (sauf la première, qui est 
épuisée), sont en vente, au bénéfice du Ves-
tiaire genevois des rapatriés civils, au prix 
de 1 fr. 10 chaque. 

A Lyon: hôtel de ville, bureau de recher-
che des réfugiés. 

Nos Chiens sentinelles 
L'œuvre des chiens sentinelles a passé aux 

mains de rintendance militaire. C'est elle 
qui accepte les chiens et les dirige vers le 
front de guerre. Ces conditions actuelles ne 
nous permettent pas de répondre aux nom-
breuses demandes de renseignements qui 
nous parviennent de tous côtés. Nous prions 
les bons citoyens qui offrent leurs chiens 
de vouloir bien s'adresser à M. Je capitaine 
Magnin, 182, rue du Tondu, à Bordeaux, 
qui a toute la direction de cet important ser-
vice. 

Voici une nouvelle liste de personnes qui 
sacrifient leurs chiens pour rendre service 
à nos soldats : 

Mme-s G. Bertrand, à Bordeaux; Chevallier, 
au Puy-Bourassier ; Valentine Monestes, à 
Mézin; Gastaud, à Cars. MM. Gâtineau, à 
Matha; Chessé, à Dinchin; Labarbe, à Pes-
sac; Rousseau, à Saint-Pierre-de-JuiUers; 
Sichem, à La Hume; Ernest Calestremê, à 
Tarbes; Vali, à Bordeaux; Lafforgue, à Port-
Sainte-Marie; Fradin, à Moncoutant; Colo-
mer, à Saint-Antonin; Bonnet-Augereau, à 
Cholet; Henri Ducourt, au Haillan; Laman, 
à Blaye. : 

Banque de France 
Avis ooncernant le règlement par acomptes 

d'effets de commerce prorogés 
Plusieurs débiteurs d'effets de commerce 

prorogés, dont la Banque de France se a-ou-
ve porteur, n'étant pas en mesure de se li-
bérer du montant total de ces effets, ont ex-
primé le désir de les régler par acomptes. 

Ils veulent ainsi non seulement atténuer 
leur dette selon leurs moyens actuels, mais 
encore faire cesser, sur le montant des 
acomptes versés, le cours des intérêts à 5 % 
l'an, dont ces effets sont grevés en vertu 
des décrets de prorogation confirmés par le 
décret du 24 juin 1915. 

Pour répondre aux demandes qui lui sont 
adressées à ce sujet, la Banque de France 
croit util) de donner les indications suivan-
tes : 

Lorsque le débiteur désire se libérer par 
acomptes, le moyen le plus pratique ■ our 
lui est de demander la présentation' d'une 
partie seulement des effets dont il est rede-
vable ; la Banque de France facilite ce mode 
de règlement à tous ceux qui lui en expri-
ment, le désir, et arrête le cours des intérêts 
sur le montant des effets payés, du jour de 
la demande, sous réserve de paiement à pré-
sentation. 

Elle rapélle à ce propos qu'elle se tient à 
la disposition de tous les débiteurs, ainsi 
qu'elle les en a déjà avisés, pour présenter 
à leur domicile, les jours qu'Us lui indique-
ront, les effets dont ils veulent régler le mon- .1 
tant. ' 

Ceux qui ne pourraient pas adopter ce ..io-
de de libération ont la faculté de consigner 

| des acomptes en vue du règlement des ef-

L'Assurance austro-allemande 
et les contractants français 

Notre confrère « La Digue nationale » (1), 
dont l'action énergique a eu déjà le plus 
heureux retentissement dans les milieux 
économiques, vient de publier dans son der-
nier numéro une note sur l'assurance austro-
allemande et les contractants français, dont 
nous reproduisons ci-dessous la substance 
en faveur de l'intérêt d'ordre général qui 
paraît s'attacher à cette initiative : 

« Nous devons nous efforcer de mettre à 
la disposition du public les moyens les plus 
sûrs, soit pour effacer jusqu'au souvenir 
même de notre ancien servage commercial 
et industriel, soit pour résister aux tentati-
ves nouvelles que nos ennemis feront, sous 
les formes les plus variées et les plus insi-
dieuses, pour reprendre leurs positions dans 
notre mouvement économique. 

» L'industrie de l'assurance, à cause de 
son contact intime avec l'épargne publique 
et privée, à cause aussi de son adaptation à 
nos lois sociales, a été une des plus attein-
tes. Et c'est peut-être celle dans laquelle il 
est le plus malaisé de se défaire de l'étreinte 
austro-allemande. 

» Les Austro-Boches sont partis, mais les 
contrats sont restés avec leur passif, c'est-à-
dire avec les primes payées et un actif ré-
duit tant et tant qu'il est à craindre qu'il 
devienne aussi impondérable que les brouil-
lards de la Sprée ou du Danube. 

» Et cependant il faut que chacun des con-
tractants malheureux revendique vis-à-vis 
des séquestres le maximum de ses droits; il 
faut aussi que chaque contrat soit liquidé 
le plus honorablement possible et le plus 
rapidement. 

» Ceci est l'intérêt général, et l'intérêt par-
ticulier veut que chacun soit libre, alors 
qu'il connaîtra le sort exact de son ancien-
ne police d'assurance, de perpétuer son dé-
sir de prévoyance d'accord avec les Compa-
gnies françaises qui, elles, n'ont jamais 
failli ni à leurs engagements ni à leurs tra-
ditions de libéralité. 

» Des sommes importantes, issues de l'é-
pargne française, sont en jeu, et une négli-
gence prolongée les mettrait en péril. 

» Nous voulons aider à les sauvegarder. 
» Nous voulons surtout que plus tard, et 

au détriment de notre fortune nationale, 
elles ne fassent retour à nos ennemis I 

» Et pour cela nous avons demandé à un 
spécialiste de se mettre à la disposition de 
nos lecteurs pour les renseigner à ce sujet, 

» Ils peuvent compter qu'ils recevront les 
conseils les plus sûrs, les plus éclairés, les 
plus désintéressés sur ce sujet, ainsi que sur 
les difficultés concernant toutes les ques-
tions si complexes de l'assurance moderne. 

» Il suffira, pour obtenir une réponse dans 
notre « Courrier de l'Assurance », d'exposer 
la demande, avec les indications les plus 
précises, par lettre adressée au bureau de 
notre journal, à « Expert ». 

» Les indications seront données par le 
journal même, ou au besoin par correspon-
dance. Il appartient maintenant à tous nos 
amis de nous aider dans la nouvelle tâche 
que nous entreprenons. ». - ■ „s 

Petite Chronique 
On a volé : One montre en or, d'une va-

leur de 200 fr., dans le bureau de M. Paul 
Douzon, droguiste, 28, rue Saint-James. 

On a arrêté Marie B... pour vol de bana-
nes sur le quai Louis-XVIII. 

Noyé. — Le jeune Uobert Larrieu, âgé de 
douze ans et demeurant avec ses parents, 
27, rue de Poyenne, se promenait samedi, 
vers seize heures, sur les quais, en face du 
cours du Médoc, lorsqu'il glissa et tomba 
dans la Garonne. Malgré les recherches fai-
tes aussitôt, son corps n'a pu être retrouvé. 

Accident. — Un tramway, sur le cours 
Balguerie, a tamponné et renversé samedi, 
vers vingt heures, M. Charles Magnan, ver-
rier, 97, rue Bourbon. Blessé au talon droit, 
l'accidenté a été transporté et admis à l'hô-
pital Saint-André, 

Avis aux victimes de vols de bicyclette. — 
Les personnes soit de Bordeaux où de la 
banlieue, qm ces temps derniers, auraient 
été victimes de vol de bicyclette, et dont la 
machine serait restée jusqu'ici introuvable, 
pourront se présenter a la permanence, bu-
reau du chef de la Sûreté, aux fins de re-
oonnaissanot? d'une machine soustraite. 

Mandat d'arrêt. — En vertu d'un mandat 
d'arrêt de M. le juge d'instruction de Pau, 
les inspecteurs Péruvier et Lolmède, arrê-
taient; dimanche vers midi, dans le hall de 
la grande poste, M. L. .. qui est poursuivi 
pour abus de confiance et port illégal d'uni-
forme. 

Pour les Prisonniers de Guerre 
Après une série de courses et de démarches 

Infructueuses, nous sollicitons de nos lecteurs 
l'objet difficile à trouver que nous demande 
un prisonnier. Dans le camp où il est interné 
en Allemagne, un groupe de musiciens a or-
ganisé un orchestre de... bigophones ? Cet ac-
cessoire a disparu des vitrines, et même des 
réserves Mais certainement quelques-uns de 
nos lecteurs nous en procureront, et nous 
pourrons renouveler les instruments. Le pri-
sonnier, qui sait l'importance d'un peu de 
distraction et de gaîté dans cette triste vie 
des camps, nous demande de faire l'impossi-
ble.. Il sera satisfait. Des bigophones, s'il 
vous plaît I 

CONVOIS FUNEBRES du 20 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve Bue, 15, rue J* 
seph-Abria. 

Ste-Marie : 7 h. 45, M. Th. Vivier, 157, rue de la 
Benauge. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme veuve B. Sentou, 
45. cours de l'Intendance. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. H. Mounal, 12, rue des 
Gants. 

Notre-Dame des Chartrons : 10 h. SO, M. A. DU' 
roch, 82, rue Camille-Godard 

St-Andrû : 2 h. 15, M. J.-B. Forthouat, 11 rus 
de Galles. 

St-NIcolas : 2 h., Mme M. Larquier, 7. rue 
Lavillo. 

Convoi militaire : 
9 h., M. R. Poncet, 372, boulevard de Caudéran, 

hôpital complémentaire n. 16. 
Autres convois : 

8 h., M. L. Gigon, hôpital Saint-André. 
4 h. 30, Mlle G. Loyer, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE X nirt^T, 
tapie (d'AIgeri prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister aui 
obsèques de 

M. Louis LATAPIE, 
leur époux et frère, qui auront lieu le mardi 
21 septembre en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 195 
cours Saint-Jean, à neuf heures un quart, d'oi 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine, 

Arènes de la Benatte 

« Samson et Dalila • 
de Saint-Saëns 

•Les P. T. T. et la Guerre 
Une somme de 1,207 fr. 20 à titre de trei-

zième versement a été recueillie par le co-
mité de secours des P. T. T. de la ligne des 
Pyrénées et de Bordeaux-gare et a été ré-
partie de la manière suivante : 

Secours aux réfugiés français et belges et 
familles nécessiteuses. 650 fr. ; prisonniers 
de guerre, 250 fr. ; secours aux blessés, 
232 fr. 20; secours (famille d'un camarade), 
75 fr. —■ Total de la treizième liste, 1,207 fr. 
20. — Total des listes précédentes, 13,986 fr. 
— Total à ce jour, 15,193 fr. 20. 

Hôpital de Monrepos 
. Théâtre de Verdure 

Nouveau et grand succès pour les artistes 
qui ont prêté leur concours aux organisa-
teurs du dernier concert donné dans le théâ-
tre de verdure du parc de Monrepos. 

Mlle Treyeran, dont le talent avait déjà été 
goûté dans les concerts précédents, a su faire 
admirer une fois de plus sa voix pure et sa 
science parfaite du chant. Mlle Suzanne As-
truc a également fait très vivement appré-
cier son talent achevé, qui met en valeur 
un organe remarquable. Enfin, Mlle Frouge, 
premier prix de notre Conservatoire, a sou-
levé les applaudissements de l'auditoire dans 
l'air des Bijoux, de « Fausi », où a éclaté 
toute sa virtuosité et son art consommé. 

Mlle Bordenave a eu,' de son côté, le plus 
vif succès dans la « Fiancée du Timbalier », 
qu'elle avait dit à l'inoubliable fête d'An-
dernos, et où elle a pu faire valoir toutes ses 
qualités de diseuse et d'artiste. 

Mlle Alice Leitner et M. Roger Vincent, du 
Vaudeville, ont retrouvé dans la « Planche 
de Salut », de Léon Marque, représentée 
pour la première fois dans notre région, tou-
te la faveur du public, qu'ils avaient déjà 
charmé il y a quelques semaines. Les deux 
artistes ont su de nouveau, dans cette pié-
cette fort spirituelle, et dans les vers qu'ils 
ont ensuite récités, mériter les bravos en-
thousiastes de l'auditoire, ravi du régal oui 
lui était offert. 

N'oublions pas la note humoristique, ex-
cellemment donnée par le comique Diek, 
toujours vivement apprécié. 

Le piano d'accompagnement, était tenu par 
Mme Bigaray-Rozès, c'est-à-dire qu'il le fut 
impeccablement. 

(1) « La Digue Nationale », rédaction et ad-
, «nlnistration, sa rue Maritaux. Téléflh. 2-71. 

La saison des spectacles en plein air tou-
che à sa fin, et il est probable que « Samson 
et Dalila », qui fut représenté aux Arènes de 
la Benatte dans l'après-midi de dimanche, 
est le dernier des spectacles de ce genre qui 
nous sera donné cette année. Faut-il avoir 
du regret ? Franchement non. Au point de 
vue scénlque, la plupart des opéras qui nous 
ont été offerts furent joués dans des condi-
tions peu favorables. Le spectateur est obli-
gé de faire un trop lourd sacrifice à l'illu-
sion théâtrale, forcé de se contenter de dé-
cors qui lê plus souvent concordent mal 
avec l'action, avec l'époque à laquelle est 
emprunté le sujet du drame. Ainsi, Samson, 
Dalila, les Hébreux et les Philistins ont évo-
lué dans un décor tout moderne par l'archi-
tecture des maisons groupées Sur la toile du 
fond, et les deux colonnes qui, au troisième 
acte, se dressaient sur . la scène, ne figu-
raient que de loin le temple dont les voûtes 
croulèrent sur les Philistins. 

Mais le public fait preuve de bonne vo-
lonté, et l'on peut dire qu'il est sorti de la 
représentation de dimanche emportant les 
meilleures impressions. L'œuvre jouée est 
d'ailleurs très belle. « Samson et Dalila » 
est, en effet, un des plus ôminents chefs-
d'œuvre de l'opéra moderne, et nombreux 
sont ceux qui lui accordent la priorité. Te-
nant à la fois de l'oratorio et de la musique 
dramatique, d'une noble pureté dans la li-
gne mélodique et riche d'une savoureuse or-
chestration, l'œuvre de Saint-Saëns s'impose 
à l'admiration de la foule, et surtout en ce 
moment où sont en jeu l'honneur et la gloire 
de la patrie. 

La représentation de « SamSon et Dalila » 
fut favorisée d'un temps superbe. Beaucoup 
de soleil, trop de soleil même au début, au 
point qu'on se demandait si la chaleur n'au-
rait pas une influence fâcheuse sur la voix 
des interprètes, obligés de chanter en pleine 
lumière, sans le moindre voile protecteur 
sur leurs têtes. Ils ont fait jusqu'au bout 
vaillamment leur devoir. 

Dalila, c'était Mm« Lise Charny, l'admira-
ble cantatrice, dont la voix a des Sonorités 
superbes, qui incarne avec une si puissante 
vérité chacun des personnages qu'elle repré-
sente; celle que nous avons naguère ap-
plaudie dans «Carmen» et dans « Héro-
diade». Ici, elle fut une Dalila amoureuse, 
touchante, perfide, cruelle, ayant pour tra-
duire tous les mouvements de son âme 
l'éclat de ses notes élevées, la solidité d'un 
médium riche en timbre, l'ampleur veloutée 
de ses belles' notes graves. 

Sarnson, c'est M. Lestelly, notre compa-
triote, excellent baryton de l'Opéra de Pa-
ris. Et encore une fois il nous fit apprécier 
sa remarquable netteté de prononciation, sa 
diction d'une justesse parfaite, sa voix 
chaude et vibrante, et son art accompli dans 
la façon dé composer un rôle. 

Chanté par Mm« Lise Charny et M. Les-
telly, le duo du deuxième acte fut souverai-
nement beau et fit une impression profonde 
sur les auditeurs. 

M. de Potier est doué d'une voix de ténor 
qui a de 1 éclat et de l'ampleur. Il dit avec 
beaucoup d'énergie l'air d'entrée de Sam-
son, exprima très heureusement l'amour et 
les hésitations de Samson, pressé nar la 
curiosité perfide de Dalila. 

M. Lapeyre, dans le rôle du vieillard hé-
breu, a peu à chanter, mais ce peu lui 
suffit cependant pour faire apprécier à son 
mérite sa belle voix de basse. Les quelques 
phrases d'Abimeleck furent dites très conve-
nablement par M. Robert. 

Si les chœurs eurent quelques défaillan-
ces, en revanche, les balfets firent honneur 
à Mme Nercy, qui avait réglé les pas et les 
évolutions des danseuses, évolutions aux-
quelles elle prit part avec Mlle Neurtha 
et qui valurent à tout le personnel de là 
danse de chaleureux applaudissements 

L'orchestre, sous la direction de M Car-
rère-Bucau. fut digne de la musique' cu'il 
interprétait. 

C. P.  » . 
Théâtre de l'Apollo 

Thérèse Berka dans une revue. — Vendredi 
24 courant grand gala, huit numéros de 
music-hall inédits, et Thérèse Berka dans 
une revue d'actualité. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le nouveau programme 

Disons tout d'abofd que,' contrairement à 
ce qu'on avait annoncé, Miloska et Balsamo 
sont toujours à Bordeaux. Chaque soir ils 
continueront à intriguer les spectateurs et 
à répondre avec une inlassable bonne grâce 
aux mille questions qu'on leur posera. 

Malgré la chaleur,' la salle du Français 
ne désemplit pas. Il est vrai que de puis-
sants ventilateurs y font naître une très 
agréable brise et que, bien que cela semble 
paradoxal, il fait plus frais dedans que 
dehors. 

Le programme — il devient superflu de 
le répéter — est bien composé A notre avis, 
il est même supérieur à celui de la semaine 
précédente. Outre les films de guerre, qui 
nous révèlent de saisissante manière ce 
qu'est la vie des « poilus » sur le front, il 
comprend quelques vnos documentaires et 
trois grands films Gaumont. 

« Le flot qui monte » est un drame rapide, 
bien joué, qui plaira aux amateurs d'émo-
tions fortes, d L'Innocent », dans une note 
tout à fait différente, fournira une brillante 
carrière. 

Le « clou » de la soirée, c'est « Florette et 
Patapon ». joué par le comique Levesque et 
la troupe du Palais-Royal Le célèbre vau-
deville a fourni la matière d'un film extrê-
mement amusant, qui n.-> comprend pas 
moins de cinq parties. Tout le monde vou-
dra suivre les aventures extraordinaires de 
Florette, sur qui le sort s'acharne, pour la 
plus grande joie des spectateurs. 

En résumé, bon programme; fructueuses 
recettes en perspective. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Aile; 

magne ou aux militaires l'ayant connu qui 
pourraient donner des nouvelles d'Armand-
Roger Zackiewich, soldat au 17e batmllon 
de chasseurs à pied, disparu le 23 août 1914 a 
Voqueville (Lorraine), d'écrire à Mme La-
pouyade, impasse Berthus. 23. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venus d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles du caporal Maurice-Fernand Brunet. 
du 20e d'infanterie, Ire compagnie, secteur 
postal n. 145, disparu le 20 décembre 1914 à 
Mesnil-les-Hurlus. de vouloir bien en aviser sa 
femme, Mme Maurice Brunet, 4, chemin Marie, 
à Talence (Gironde). 

Henri Crieck, soldat au 16e bataillon de chas-
seurs à pied, demandé des nouvelles de son 
père et de sa mère, demeurant rue du Caire, à 
Roubaix (Nord). — Adresser les renseigne-
ments a Mme Lignac, hôpital Gratry. 

Louis Desmarets, du 31e d'artillerie, recher-
che sa femme et ses trois enfants, qui habi-
taient Hamel. canton d'Arléu, arrondissement 
de Douai (Nord), dont il est sans nouvelles 
depuis septembre 1914. — Ecrire à Mlle M. 
Ballet, rue Naujac. 168, Bordeaux. 

Alfred' Delval, du 21e d'artillerie, recherche 
sa femme et sa famille, de Géoulzin, canton 
d'Arleu, arrondissement de Douai (Nord). 
Mme Delval a quitté il y a un an le coron 
Notre-Dame, 175, à Waziers (Nord). — Ecrire 
à Mlle Ballet, rue Naujac, 168. Bordeaux. 

Le soldat Joseph Courbet, en traitement à 
l'hôpital complémentaire n. 20, cours de Tou-
louse, Bordeaux, demande des nouvelles de sa 
mire. Mm© Aublain Tulicaron, évacuée de 
Béthune. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Marcel Jossème. du 57e dlnîanterie, 
3e compagnie, disparu le 28 août 1914 à Guise, 
de vouloir bien en aviser M. Jossème, à Can-
tois, par Saint-Pierre-de-Bat (Gironde). 

Edouard Roy, sergent à la 4e compagnie du 
8e bataillon de chasseurs à pied, prisonnier de 
guerre a Gardelegen (Saxe), 3e compagnie, 
baraque 48 B, demande des nouvelles de sa 
mère, Mme Thoriant - Roy, hôtel du Centre, 
place Crussy, à Sedan (Ariennes). — Ecrire à 
Mme Ph. Renouleaud, 37, rue Gambetta, à 
Royan (Charente - Inférieure). 

Prière aux grands blessés ou toute autre 
personne revenant d'Allemagne ou de Belgi-
que qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Victorin Duran. du 20e d'infanterie, 
lie compagnie, blessé et disparu le 22 sep-
tembre 1914, et du soldat Gustave Ségala, du 
209e d'infanterie, 17e compagnie, de vouloir 
bien en aviser le bar - restaurant Victor, rue 
des Piliers - de - Tutelle, Bordeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Voltaire Salesses, du 
88e d'infanterie, 3e compagnie, disparu le 9 
mai aux environs d'Arras. de vouloir bien en 
aviser Mme Salesses, a Beaumont-de-Lomagne 
(Tarn-et-Garonne). 

Prière aux grands blessés, majors ou infir-
miers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des renseignements sur le soldat 
Pierre-Maurice Taudin, du 237e d'infanterie, 
19e compagnie, blessé et disparu le 9 juin, de 
vouloir bien en aviser Mme Taudin, route de 
Toulouse, 176, à Bègles (Gironde). 

POMU^I niMÈBDC M- L<5on Laporte 
uUNVUii rUNbDnC (maison Lamarque 
et Laporte), M. et Mm» Maurice Lavergne, M. 
Yves Lavergne, M. et M"» B. Laporte (de Lac-
quy), M. Victor Laporte, maréchal des logil 
de gendarmerie, Mme Victor Laporte et lem 
fils prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Léon LAPORTE, 
loin' épouse, mère, belle-mère, grand'mère. 
belle-sœur- et tante, qui auront lieu le mardi 
21 courant en l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, ru« 
de Solférino, à huit heures et demie, d'où K 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine, 

CONVO! FUNÈBRE t^TM^ 
Louis Farthouat, M. Maurice Farthouat, M. 
Cadet Farthouat et ses enfants, M. et Mme j. 
Feigna et leur fils, M. et M»» A. Fargues, lea 
familles Farthouat prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisteî 
aux obsèques de 

M. Jean-Bernard FARTHOUAT, 
leur époux, père, frère, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le lundi 20 courant en la pri-
mati.ile Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue da 
Galles, 11, à une heure trois quarts, d'où la 
convoi partira à deux heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine, 

AtJIC HE fléPfrC M. Emmanuel Rongier. 
MViO IIC UtL'tO M. te docteur Parsat, 
aide-major au 6« d'infanterie, sur le front, et 
Mme parsat, née Rongier; MU«s Clémentine et 
Denise Rongier, M"» veuve Camille Rongier et 
leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

André RONGIER, 
Ancien pilote aviateur, 

Cité à l'ordre du jour de l'armée. 
Caporal au 17» d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 20 août 1915, 
ù l'âge de 21 ans. 

L'inhumation aura Heu après la guerre, dans 
le caveau de famille, à Andernos. (Gironde). 

ANNIVERSAirt 

Théâtre des Bouffes 
Samedi 25 courant, «Miss Hetyetti 

F. Caru*o* A. Kervan, Tiluze, etc. 
avec 

Les Réfugiés 
Familles ou individus â Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
On recherche : Mme Angélique Stienne, de 

Lambres, près Douai (Nord); M. Germain Van-
deputte - Drandrirnont, de Marcinello (Belgi-
que) ; M. Jules Maître - Drandrirnont, de Mon-
tigny - de - Tilleur (Belgique)- Louis Polspoel, 
de Lille (Nord); Lucienne Fouquet. âgée de 
huit ans, de Calonne1 Liévin (Pas-de-Calais); 
Charles Driessens et Arthur Mouolion, de Lille 
(Nord) ; Mme Berthe, née Marie Debray, da 
Pont-à-Vendin (Pas-de-Calais); Mme Edouard 
Eykens, née Berthe Leruste, de Lille (NOrd): 
Mme Demeyere - Bouchard, de Comine (Nord); 
Mme Lelong, née Céline Maniez, et ses enfants 
de Givenchy- en - Gohelle; Emile Dollé, de 
Vendhuille (Aisne), venant de Genève; Pru 
dent Mondonné et Marie Bernaxd, de Douzei, 
près Maubeuge (Nord) ; François Dumont et 
Mme Joséphine Ausseau, de Belgique: Alexis 
Jorlon, d'Avion (Pas-de-Calais) ;■ Mme Cloez et 
ses enfants, de Sous-le-Bois. près Maubeuge 
(Nord).; Henri Degros et Mme Grandepanche, 
née Maréchal, de Lourches (Nord) ; Pierre Bot-
teldoorn, de Lille (Nord). — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à la préfecture de la 
Vendée. • 

Lettres en souffrance à la préfecture de la 
Vendée à propos des réfugiés : Mme Pauline 
Parmentier, à La Roche-sur-Yon ; Mme J. dé 
Cnudt. anciennement à Boigulllounie (Rouen), 
actuellement a La Roohe-sur-Yon ; Mme et 
Mlle Chevaïîîer. h La Roche-sur-Yon; Mme Au 
gnstine Bazile, h La Roche-sur-Yon. 

On recherche Mme Juliette Donay et M. Louis 
Donay - Forget, de Barleux, par Péronne 
(Sommes). — Prière aux rapatriés pouvant 
fournir des renseignements se se faire con-
naître à Mlle H. Bordes. Assistance militaire 
à Aillas (Gironde). 

Georges Périn, papetier, rue Sainte-Cathe-
rine. 36. a Lille, actuellement réfugié à Libos 
(Lot-et-Garonne), désirerait avoir des nouvel 
les de sa famille et de ses amis. 

R'enri Lévéque demande des nouvelles de sa 
famille. Lévêque - Hombert. fermier à Bourlon 
(Pas-de-Calais). — Adresser . tous renseigne-
ments â Mme Destrouesse, 228 bis, rue Judal 
que, Bordeaux. 

EN VENTE 
A notre Salle des Dépêches de la place de la 

Comédie et à notre Magasin de la rue sv.infa-
Caiherine. 65. à bordeaux •■ 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco poste contre 85 centime» 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de l'Œu-
vre du Vêtemeiit des Prisonniers de 
Guerre. 
_—^ «o 

CHRONIQUE MARITIME 

Une messe sera dite la 
21 septembre à neuf heu-

res, ù Notre-Dame-des-Anges, rue de Pessac, s 
la mémoire de notre cher fils 

Louis BOISSIÈRE, 
Soldat au 220« de ligne, blessé le 6 septembre 

1914, à Souilly (Meuse), décédé le 20 septem-
bre 1914. à Moulins (Allier), dans sa 30° année. 

MESSE Le Comité de Notre-Dame-de-SaluI 
prie ses associés, les familles en 

deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 21 septembre, à huit heures, à la ca-
thédrale Saint-André. 

SortéU anonyme, fondée en 1SSS 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Uèterves : 45 million» 

Capitaux payés : 15 millions 1/2. 
3, lïue Louis-le-Grana. 3 - PARIS 

Depuis le début des hostilités, la Capitali-
sation ne pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages mensuels ont été 
publiés chaque mois par ia Petite Gironde, 

Sans vouloir profiter du»moraioriuul, la 
Capitalisation effectue intégralement touj 
paiements. 

Les porteurs de Bons d'épargne sont invi-
tés, dans leur intérêt et peur bénéficier des 
tirages, à faire Jes versements d'une façon 
régulière. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne- versements depuis t franc 
par mois. 

S'adresser à Bordeaux à M. Lesbats, 7, 
place des Quincorcts. 

SPORTS 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC. — La quatrième réu-

nion des brassards cyclistes et pédestres a ob-
tenu dimanche après-midi le même succès qui 
les précédentes. Un temps propice, quelques 
centaines de personnes favorisèrent et encou 
ragèrent la pléiade des jeunes athlètes enga-
gés dans les diverses épreuves. Chacun fit d( 
son mieux, sauf dans les épreuves pédestres 
qui restent encore loin, après plusieurs réu-
nions, des temps à accomplir. 

Moreau, comme d'habitude, a gagné le bras-
sard pédestie; Laporte a pris sa revanche sur 
Ducasse en lui enlevant le brassard cycliste 
après une très jolie lutte. 

Voici les résultats ; 
Brassard pédestre (100 mètres plat). — Les 

séries sont gagnées par Moreau devant An 
naud; Bossuet devant Bezin; Léger devant 
NiOllet. 

Finale : 1. Moreau; 2. Bossuet; S. Léger. 
Temps, 13" 4/5. Moreau gagne d'une poitrine, 
Encouragement pédestre (300 mètres handi-

cap), -r- 1. Capel (60): 2. Bezin (30); 3. Pozat (101 
4. Niollet (scratch; 5. Arnaud (2). 

Brassard cycliste. — Les séries sont gagnée*, 

Ear Ducasse devant Capel; Laporte devanl 
umézil; Moreau devant Talllefer; Courbin 

devant Bénéjat. Repêchage : Lapeyre devaril 
Rivière.. 

Première demi-finale : Ducasse, Taillefer, Du-
mézil; deuxième ; Laporte, Lapeyre, Bénéjati 
troisième : Moreau, Courbin, Capel. 

Finale (six tours) : 1. André Laporte; 2: Du-
casse; 3. Moreau. 

Contre l'ordinaire, les quatre premiers tour! 
sont couverts à une allure assez vive, Moreatl 
prenant résolument la tflte. A la cloche. Du-
casse part avec Moreau dans sa roue. Laporte 
répond bien. pYend deux longueurs à. Ducassi 
et termine avec une partie de son avance. Mo-
reau se niasse troisième. 

Prix d'eheonraeement cycliste (handicap). — 
Les séries sont gagnées par Lapeyre devant 
Rivière: Dumézil devant Capel. 

Finale : 1. Rivière 720); 2. Dumézil (soratch)i 
3. Laneyre (10) ; 4. Taillefer (scratch) ; 5. Ca-
pel (70). 

Officiels : MM. Doléac, Boudoire, Chadeavi, 
Chabert, Abadie, Alexandre, etc. • „ 

S. F. 

LA TEMPERATURE 

COMPAGNIES 
CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot Afri-

que, venant de la Côte occidentale d'Afrique, 
du Sénégal, etc., ayant à bord 200 passagers et 
600 tonnes diverses marchandises, est entré 
en Gironde dimanche, à sept heures, et a suivi 
pour Bordeaux, où il a accosté au poste de'la 
Compagnie, quai des Chartrons, à quatorze 
heures. 

— GENERALE TRANSATLANTIQUE. — La 
vapeur Maroni, venant de New-York, ayant à 
bord 4,000 mètres cubes de diverses marchan-
dises à destination de notre port, est arrivé 
en rade de Pauillac dimanche, dans la mati-
née. Ce navire montera a Bordeaux incessam-
ment afin d opérer le déchargement de sa 
carcalsoc 

Sitnation générale du 19 Septembre 
Bureau central météorologique de Pari* 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions du nord-ouest de l'Europe. En France, 
où la sécheresse persiste, le temps est beau 
dans l'Ouest, couvert ou brumeux dans 11 
Nord. On signale du brouillard dans la région 
de la Méditerranée. 

La température reste assez élevée sur noi 
réglons. Elle a encore monté dans l'Ouest, lé 
gèrement baissé dans le Sud. Ce matin, le ther 
momètre marquait 8« il Copenhague, 10 à Brian-
çon,.12 à lielfort et à Dunkerque, 11 à Paris el 
à Clermont-Ferrand, 15 au Havre, 16 à Nantes 
à Toulouse et â Rome, 18 à Madrid, 19 à Brest 
20 S Marseille et à Lisbonne, 24 à Alger. 

En France, le temps va devenir orageux dani 
le Sud-Ouest. Il restera brumeux et asSeï 
chaud dans les autres régions. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAU) 

BORDEAUX, 10 septembre 

Montés en rade : 
Afrique, st. fr., C. X..., de la Côte occidental» 

d'Afrique. 
Séngambie, st. fr., c. Guibert, du Sénégal. 
Skalpa, st. ang., c. Brown, de Nantes. 
Hurona, st. ang., c. Ritchle, de Montréal. 
Hermine, st. fr., c. X..., de New-York. 
Le-Morbihan, st. fr., c. X..., du Maroc. 
Castro - Allen, st. esp., c. Ollondo, d'Angle-

terre. 
Thérèse-et-Marie. st. fr.. c. X..., du Havre. 

BLAYE, 19 septembre 
Mouillés sur rade : 

Lutetian. st. ang.. c. X..., de New-York (avei 
Pétrole). 

Mira. st. ang., c. X..., de New-York. 
PAUILLAC, 19 septembre 

Montent : 
Mayo, st. esp., c. X... 
Viking, st. dan., c. X.. 

d'Angleterre 
. de dito. 

dan., c. X..., de New) 

de dito. 

Aux appontementa 
Eleonora-Maersk. st. 

castle. 
Henley. st. ang., c. X.:. 
Ville-de-Bordeaux, c. X... 
Maroni, st. fr., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
Iro, st. grec. c. X..., d'Angleterre. 
Afrique st. fr., o. X..., de Cardift. 
Texas, st. fr., c. X..., de Buenos - Ayres. 
Tart-Wales, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Greenwich, st. ang., c. X..., de dito. 
Boër, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
.Tunio, st. esp.. c. X.... d'Angleterre. 
Palambang, st. hol., c. X... 
Salangane, goél. fr., c ;X..„ de Saint-Pierre-eU, 
Aiiaxialon iayac moruesi. ~ \ 
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'TA B voure française 
CilitlHs à j'Ontre de runtt 

Les militaire:: dont les noms suivent sont 
-Jës à l'ordre de l'armée : 

FVrnest-Henry Daras, lieutenant de réserve 
tommandant la 2gé compagnie du 338é d'in-
lairtene : «Offlcwr très brillant sous tous 
les rapports, a commandé sa compagnie 
avec un,; gran.de compétence. Blessé de deux 
■halles le 21 septembre, est revenu sur le 
Iront a peint guéri. Vient d'être blessé griè-
vement aux deux Ïambes pendant un violent 
bombardement ; a exigé que des soldats blos-
*«s- e,n même temps 'que lui soient pensés 
«vaut lui et a continué à assurer le comman-
Jlement de sa compagnie jusqu'au dernier 
■moment. » 

Kdmond-Just-Victor Boichnt, général com-
mandant l'artillerie d'un corps d'armée : 
* Officier général de première valeur. Ap-
pelé a prendre, au mileu d'un combat fu-
rieux, le commandement d'un secteur qui 
*'encit de changer deux foi; de mains er une 
demi-heure et où l<»s pertes étaient considé-
rables, ,'a S'i faire face immédiatement à la 
Situation et rétablir le eombat. A conservé 
Tinalement, après trois joui-s de lutte, le ter-
tain dont ia garde lui avait été confiée. » 

Paul Grenô, sous-lieutenant de réserve au 
Be d'artillerie : « N'a cessé depuis le début de 
Ja. campagne de se signaler par sa cranerie 
rr son mépris du danger. Sa batterie ayant 
reçu le 26 juin la mission d'exécuter sur mi 
abri de canon revolver et de mitrailleuses 
*m tir des plus délicats, qui avait nécessité 
S.'évacuatkm de nos tranchées, s'est offert 
pour aller v installer son poste d'observa-
*ion. A dirigé le tir de ce point, malgré les 
éclats qui lui arrivaient tout près de lui, et a 
pu ainsi obtenit la. démolition complète de 
l'ouvrage précité. » 

Caiez d'Epinay, capitaine au 234e d'infan-
terie : « Commandant la compagnie do tète 
il'nnc colonne d'attaque, a entraîné son unité 
k l'assaut avec brio ; s'est emparé d'une po-

tltion et s'y est mairtenu malgré trois con-
re-attaques. » 
Le 1er peloton de la 20e compagnie du 

-Î23e d'infariierie : Ayant reçu l'ordre de se 
.porter à l'attaque l'un blockhaus, s'y est 
porté sous .ni feu -xtrêmement violent d'ar 
*illo.rifi lourde et d'infanterie. N'a'pas eu la 
.moindre hésitation at s'est, rassemblé à l'or-
,Mre de son' .'hef en dehors des tranchées pour 
faire face à toute cc-utre-attaque ennemie. » 

Les 6e, lie, 23e, 24e, 52e bataillons de char-
Meurs; les 1er et 2e bataillons du 133e d'in-
fanterie : « Ont fait preuve d'une vaillance 
Vt «l'une énergie au-dêssus de tout éloge en 
éhlév'ant une position très solidement orga-
nisée dans laquelle l'ennemi se considérait 
volume inexpugnable, d'après les déclara-
tions mêmes des officiers prisonniers. Lui 
(ont fait subir des pertes considérables et, 
•malgré nu bombardement des plus violents, 
«n'ont cessé de progresser pendant plusieurs 
tournées consécutives pour élargir leur cou-
Sjuête. » 

Roger-Louis-Marie . Bossard, sous-lieute-
nant au 10e régiment de dragons, et Marie-
Ldmot.d-.Jeaii de Laborde-Noguez, sous-licu-
tenant au 10e régiment de dragons: c Jeunes 
r.fficiers avant fait preuve depuis le début 
rie la campagne d'un zèle et d'un -courage 
dignes des plus beaux éloges ; ont trouve 
mie mort glorieuse au cours d'une mission 
spéciale très périlleuse de leur escadron. » 

G Boulangeot, cavalier au 8e dragons : 
Le 23 juin, avant eu le pied droit emporté 
rpar un éclat d'obus, est resté sans se plain-
Hre jusqu'à la nuit dans la tranchée, aucun 
Cheminement ne permettant dè le soustraire 
feu''plein jour au feu de l'artillerie enne-
fcie. A donné à. tous un superbe exemple de 
(courage et d'énergie en plaisantant jusqu'au 
dernier moment 'et en disant à son officier 
nu'il n'avait qu'un regret : * Tomber avant 
•n'avoir pu en venir aux mains avec l'enne-
mi1.» Mort le lendemain. 

R.-P. Mourot, cavalier au 8e dragons: Le 
63 juin, avant eu le pied droit emporté par 
un obus, est resté sans se plaindre jusqu'à 
tu nuit dans la tranchée, aucun chemine-
ment ne permettant de le soustraire en plein 
jour au feu de l'artillerie ennemie. A donné 

tous un superbe exemple de courage et 
d'énergie en plaisantant jusqu'au dernier 
-moment et en disant à ses officiers qu'il n'a-
l.vat qu'un regret : « Tomber avant d'avoir 
■pu en venir aux mains avec l'ennemi.» 

Thouault, sous-lieutenant au 234e d'infan-
terie : Sérieusement blessé à la main ; ar un 
'éclat d'obus vers six heures du matin, à 
fait preuve de la pins grande énergie en 
«conservant le commandement de sa section 
jusqu'à seize heures. X'est allé se faire pan-
ser à ce moment que sur l'ordre qui lui en 
état donné par son commandant de compa-
gnie. A du être évacué le lendemain. 

Rabaîaud, sous-lieutenant, au 23ie d'iafan-
'terie : Belle attitude au feu depuis le début 
des hostilités. Blessé au bras droit par éclat 
d'obus, a refusé de se laisser'évacuer et a 
continué à commander sa section. 

Georges Gautron, maréchal des logis an 
56e d'artillerie : Observateur dans une tran-
«•ftée, est resté à son poste sous un feu vio-
lent d'artillerie et a dirigé, le tir de sa sec-
tion avec un sang-froid admirable; blessé, 
n'a consenti à quitter son noste qu'à, la nuit. 

Gustave Cnrrère, maréchal des logis au 
BBa d'artillerie : A-montré beaucoup de crà-
feerie et rie sang-froid en déterrant les hom-
«nes de sa pièce qui avaient été ensevelis 
>î»r l'explosion d'un obus: en a ramené a 
i*<i:bri tous les cadavres! 

Rêné-Erne3t Sarrazin. maréchal des logis 
au 9e d'artillerie à pied : Observateur dans 
ics tranchées de première ligne, a fait preu-
ve de la plus belle énergie et du plus beau 
ralme dans l'accomplissement, de sa mis-
sion sous une violente canonnade; a été mor-
tellement blessé à son poste de combat. 

Louis Dumont, soldat au 133e d'infante-
rie : Alsacien, engagé volontaire pour la 
durée de la guerre. Bravoure remarquable, 
notamment au combat du'15 juin où il est 
entré le premier dans une tranchée alle-
mande déterminant par son énergie les oc-
cunanfs à se rendre. 

Emile-Marie Alliot, adjudant au 9e d'ar-
tillerie : A fait preuve de la plus grande ter-
ni "fé et du plus grand sang-froid en occu-
pant un poste d'observation soumis à un 
ïeu violent: a été' blessé et est resté à son 
poste jusqu'à ce que son remplaçant soit 
arrivé. ' 

LES CHASSEURS AU FEU 
Lie » Journal officiel » des 30 et 31 août pu-

blie de nombreuses citations à l'ordre de 
l'armée dont sont l'objet des officiers et des 
soldats de nos divers bataillons de chas-
seurs Parmi ces citations nous relevons les 
suivantes, qui nous révèlent des actes admi-
rables d'héroïsme : 

La 6e compagnie du 7e bataillon de chas-
seurs, sous le commandement dû capitaine 
iManhes : Apres avoir expulsé l'ennemi de 
{plusieurs lignes de tranchées, et avoir été 
«entraîné par sen ardeur dans la poursuite 
île cet ennemi, s'est subitement trouvée cer-
née dans ûn*j tranchée conquise, à l'effectif 
«le cinq officiers, rdont un blessé et de cent 
itrente-sept hommes, dont vingt-quatre bles-
>'"s, a immédiatement organisé la position, 
^obligeant l'adversaire à se livrer à un véri-
table siège; a résisté à toutes les attaques 
t;i à tous les bombardements, le harcelant 
sans cesse, et, bar son activité, prêtant un 
■{précieux concours à la colonne envoyée 
ipour le dégager; après quatre jours et trois 
nuits de siège, de résistance et de priva-
lions, a, réussi a rejoindre sjon bataillon 
avec son effectif presque au complet, rame-
nant en outre dix prisonniers, une mitrail-
leuse, des fusils el des munitions. Dignes 
émules de Sidi-Brahim. 

La compagnie de chasseurs volontaires 
Jfler peloton du 7e bataillon de chasseurs 
«t 1er peloton au 13e bataillon de chasseurs), 
tous le commandement du capitaine Re-
naud, du 13e bataillon de chasseurs : Com-
pagnie d'élite. Ayant reçu l'ordre de se por-
ter au secours d'une compagnie cernée de-
puis trois jouis et trois nuits par l'ennemi, 
Sa rempli sa mission avec enthousiasme et 
4'a pleinement réussie, grâce à la vigueur, 
à l'ordre et à la rapidité de son attaque; 
iuirès avoir (-rêvé les lignes ennemies, dé-
gagé ses camarades et fait plus de soixan-
te prisonniers a élargi son succès et s'est 
iorgàrîisée avec ardeur sur le terrain con-
quis. 

Les éclaireurs du 7e bataillon de chas-
seurs : Chargés d'opérer en liaison avec la 
gauche d'une colonne d'attaque, et s'étant 
heurtée à, un bïo-.kaus ennemi très forte-
jrneut organisé, font enlevé au prix des plus 
Sourds sacrifices, puis pendant quatre jours 
£t trois nuits n'ont cessé d'assurer avec un 
tnordant et une audace admirables la di-
rection des patrouilles faites par un déta-
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chement de deux compagnies cernées dans 
un bois. A l'offre de repos qui leur était 
faite ont répondu qu'ils ne sauraient payer 
trop cher l'honneur de porter leur étoile 
d'éclaireurs. Ont perdu 75 % de leur effec-
tif. 

Le 8e bataillon de chasseurs à pied : Ba-
taillon d'élite. Entouré et presque encerclé, 
a montre que ses officiers et ses chasseurs 
étaient digne* du numéro qu'ils portent et 
pouvaient être mis en parallèle avec ceux 
du 8e de Sidi-Brahim. 

Le 16e bataillon de chasseurs à pied : 
Par sa fougue et sa bravoure, a su rétablir 
une situation délicate et prouvé que par 
une contio-attaque bien comprise, poussée 
à fond, jusqu'au corps à corps, le terrain 
pouvait être déblayé et l'ennemi forcé de 
fuir. 

Paul Henrrd, sous-lteutenant au 18e ba-
taillon de chasseurs : Grièvement blessé à 
la poitrine en entraînant sa section à. l'as-
saut d'une tranchée ennemie. N'a pas voulu 
quitter son commandement avant d'avoir 
assuré l'occupation complète de ceite tran 
çhée (a déjà été blessé le 14 septembre). 

Marcel Fiaty, sergent au 18e bataillon de 
chasseurs : A fait preuve d'une grande bra-
voure eu allant reconnaître l'emplacement 
exact d'un petit poste ennemi. Grièvement 
blessé au cours de cette reconnaissance. 

E.-M. Hervé, brigadier au 18e régiment de 
chasseurs : Blessé très grièvement en se si-
gnalant par la. façon particulièrement crâ-
ne dont il commandait son escouade sur la 
ligne de feu. Mort, des suites de ses blessu-
res. 

Lè 22e bataillon de chasseurs : A fait preu-
ve d'une vaillance et d'une énergie au-des-
sus de tout éloge en enlevant une position 
très solidement organisée dans laquelle l'en-
nemi se considérait comme inexpugnable, 
d'après les déclarations mêmes des officiers 
prisonniers. S'est maintenu ensuite sur les 
positions conquises, malgré un très violent 
bombardement et, pendant trois nuits, a re-
poussé victorieusement plusieurs contre-at-
taques menées par des forces supérieures, 
auxquelles il a infligé de très lourdes per-
tes. 

Le 15e bataillon de chasseurs, sous le com-
mandement du chef de bataillon Dussauge : 
S'est battu pendant cinq journées consécuti-
ves avec une bravoure superbe, allant par-
fois jusqu'à l'hroïsme. Malgré les grosses 
pertes subies, a prouvé, quelques jours plus 
tard, en attaquant gaillardement un autre 
point du front, qu'il conservait l'âme arden-
te qu'a su lui donner son chef. 

La Ire et 2e section de la 5e compagnie du 
15e bataillon de chasseurs, sous le comman-
dement de l'adjudant Schwenement et du 
sergent André Creuset : Ont pris pied sur le 
parapet d'une tranchée ennemie, après avoir 
traversé un réseau de fil de fer; soumises à 
une vive fusillade de flanc à bout, portant, 
ont préféré mourir plutôt que de se rendra. 

Félix Tantôt, chasseur au lie bataillon (le 
chasseurs : Procédant avec une patrouille 
à une reconnaissance très difficile, et frappé 
d'une balle à chaque cuisse, à trente mètres 
des lignes ennemies, s'est, astreint à ne pas 
pousser une seule plainte pour ne pas dé-
voiler la présence de ses camarades; grâM 
à son courage et à son énergie, a permis à 
cette patrouille de rapporter" des renseigne-
ments complets et des plus précieux. 

• Valter Vacquier, sergent au 40e bataillon 
de chasseurs : En tête de sa section, s'est 
élancé à l'assaut des tranchées ennemies; 
entraîné par son ardeur, les a dépassées, 
contribuant par son sang-froid à capturer 
de nombreux prisonniers; a été grièvement 
blessé à la fin de l'action. 

Bisson-François Empereur, chasseur au 
22e bataillon de chasseurs : Etant en pa-
trouille et voyant fuir une cinquantaine d'Al-
lemands, s'est mis à leur poursuite en pous-
sant des hurlements de sauvage; les a mi» 
ensuite en complète déroute à lui tout seul. 

Joseph D.trracq, sergent au 25e bataillon 
de chasseurs : Avec huit chasseurs, a arrêté 
une attaque prononcée par soixante Aile 
mands, en a tué plusieurs et en a fait pri-
sonniers une dizaine, a mis les autres en dé 
route. 

Jules Pous, capitaine au 67e bataillon de 
chasseurs : Superbe soldat, d'une volonté de 
fer et d'une très belle audace; coupé du res-
te de son bataillon, l'a rejoint après avoiï 
déjoué pendant quinze jours toutes les re-
cherches de l'ennemi, et ramenant sa troupe 
au complet; le 24 juin, a superbement re-
poussé une attaque prononcée par l'adver-

\ saire contre sa compagnie. 

Chronique du Département 
Portet» 

L'OB NATIONAL. — L'agent délégué par 
la Caisse d'épargne de Bordeaux recevra, 
avec la discrétion nécessaire, les habitants 
de la commune de Portets, à la mairie-, le 
lundi 20 septembre, de huit heures à onze 
heures et de une heure à cinq heures. 

Tous les détenteurs de grosses ou de pe-
tites sommes d'or accompliront leur devoir 
de bons Français, de vrais patriotes, en 
échangeant tout leur or contre des billets de 
la Banque de France ou contre des bons de 
la défense nationale accompagnés du certi-
ficat officiel dii versement d'or. 

Virelade 
L'OR NATIONAL. -- L'agent délégué par la 

Caisse d'épargne de Bordeaux recevra, avec 
la discrétion nécessaire, les lianitants de la 
commune de Virelade, à la mairie, le mardi 
21 septembre, de huit heures à onze heures 
et de une heure à cinq heures. 

fous les détenteurs de grosses ou de pe-
tites sommes d'or accompliront leur devoir 
de bons Français, de vrais patriotes, en 
échangeant tout leur or contre,des billets de 
la Banque de France ou contre des bons de 
la défense nationale, accompagnés du certi-
ficat officiel du versement d'or. 

L'OR NATIONAL. — Le délégué de la 
Caisse d'épargne et de la Banque de France 
chargé de'recueillir l'or sera à la mairie au-
jourd'hui lundi 20 septembre, de neuf heu-
res à midi, et de deux heures à cinq heures. 

Il remettra en échange des pièces d'or les 
billets de la Banque de France ou des bons 
de la Défense nationale et la vignette civi-
que mentionnant le versement. 

Lestiac 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France char-
gé de recueillir l'or sera à la. mairie mardi 
21 septembre, de huit heures et demie à midi 
et de quatorze à dix-sept heures et demie. 

Il sera à la disposition des habitants qui 
voudront- échanger leur or contre des billets 
de la Banque de France. Un reçu a vignette 
nationale leur sera remis. 

Tabanac 
L'OR NATIONAL..— Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France 
chargé" de recueillir l'or sera à la mairie 
mercredi 22 septembre, de huit heures à. mi-
di et de quatorze à dix-sept heures. 

Il sera à la disposition des habitants qui 
voudront échanger leur or contre des billets 
de la Banque, de France. Un reçu à vignette 
nationale leur se: a remis. 

Tresses 
MORTS GLORIEUSES. — Les soldats An-

toine Péroutin et Jean-Georges Dagens ont 
succombé à de graves blessures. 

Les obsèques de Georges Dagens ont eu 
lieu dimanche 12 septembre, à Tresses, au 
milieu d'nne affluence considérable de pa-
rents et d'amis. 

De nombreuses gerbes et couronnes cou-
vraient le cercueil, enveloppé du drapeau 
tricolore. 

Lu cimetière, le maire a adressé quelques 
paroles émues à la mémoire des victimes,de 
la. guerre. 

Le soldat Georges Lafon est décédé des sui-
tes d'une maladie contractée au cours de la 
guerre. 

Gujan-Mestras 
L'OR NATIONAL. - Au 28 août, 28,000 fr. 

avaient, été échangés par 55 personnes; en 
outre, une somme de 10,000 fr. a été convertie 
en lions de la. Défense nationale. 

Vnp.i est fait aux détenteurs de monnaie 
d'or qui n'ont pas encore suivi cet exemple 
(h- patriotisme. 11 ne -s'agit pas d'une simple 
opération financière, mais d'une collabora-
tion directe à la défense nationale. 

Saint-Julien 
CROIX DE GUERRE. - Notre jeune com-

patriote Ernest-Jean Barre, soldat au laie 
d'infanterie, a été décoré de la croix de 
guerre avec étoile d'argent. 

Voici sa. citation à l'ordre de la division : 
« A fait preuve de courage et d'audace en 

allant seul, comme volontaire, reconnaître, 
le 2 juin, un entonnoir que l'on pensait oc-
cupé par l'ennemi. S'est présenté de nou-
veau, le 3 juillet, pour aller reconnaître une 
tranchée allemande en arrière de nombreux 
entonnoirs et a reconnu un poste d'écoute 
ennemi. » 

Ce jeune et vaillant soldat, fils de M. 
Edouard Barre, le svmpathique et dévoué 
conseiller municipal, serait, dit-on, proposé 
pour la médaille militaire. 

Berson 
POl'R LES BLESSES! — A la suite d'un 

concert donné dimanche 12 septembre, sous 
la direction de M. Laurent, réfugié belge, 
1er prix du Conservatoire de Mens, la som-
me de 145 fr. a été versée à la mairie par M. 
Humblot pour être affectée à l'œuvre de la 
Ci-oix-Rouge française en faveur des blessés 
militaires. 

Le comité d'organisation remercie profon-
dément les Bersonnais bienveillants et cha-
ritables qui ont prêté leur concours à cette 
fête essentiellement patriotique et se permet 
de compter encore sur elle pour une date qui 
sera ultérieurement fixée. 

Saint-Yaan-de-Soudiac 
INCENDIE. — Vendredi, à trois heures de 

l'après-midi, un incendie se déclaraif dans 
les pins, près de la garo appartenant à plu-
sieurs propriétaires. 

Après une heure d'efforts, les employés de 
la gare, ceux du dépôt et les habitants de 
la commune, enrayèrent la marche des 
flammes. Mais le lendemain, le feu reprit 
de plus belle à midi-. Après avoir brûlé plus 
de six hectares de pins, on parvint à arrê-
ter le iléau, et avec le concours des pompes 
à incendie préserver les maisons environ-
nantes. 

Lîbourne 
AU MAROC. — Le sergent Ph. Caillavet. 

du 139e territorial, est nommé sous-lieutp-
nara. 

ECOLE PROFESSIONNELLE. — Le jeu-
ne Philippe Cordilin a été reçu à l'Ecole 
professionnelle de Nantes. 

XIII 
Dans le Tourbillon 

Au sujet d'un divorce dont tu se-
- ras sans doute chargé. 
! —Pour la femme ou le mari ? 

— Pour la femme. 
— j'aime mieux ça. Que veut-elle? 
-— Rompre un mariage qui l'embê-

te... Elle a de bonnes raisons. 
-—Mon cher, fit Bastoul, avec un 

aplomb et un accent de Toulouse, pas 
besoin de raisons. Quand on en mari-

. que, on en invenie. Avec les lois ac-
tuelles £t beaucoup d'adresse aidée 
l'un ]>eu d'argent, il n'est pas,de ma-
riage qu'on :ie puisse briser... 

Bastoul avait toutes les apparences 
d'un joyeux compère et d'un homme 

„ ejctiêmement, intellixent et retors, * • 

Beau garçon, bien bâti, brun avec 
un teint mat et une barbe superbe, il 
avait une de ces têtes qui plaisent à 
tout le monde, et des manières ouvertes 
et franches sous lesquelles se cachait 
une grande finesse. 

— Comme ça se trouve, fit Sailla-
gousse. Je devais justement aller chez 
toi demain. 

— Pour ? 
— ...te consulter. 
— A quel propos ? 
— Bah! 
— Je m'en charge. Dépêche-moi ta 

cliente... Elle est jeune? 
— Assez. 
— Jolie? 
— Entre deux... 
— Riche? 
— Je voudrais avoir ce qu'elle a. 
— Et le mari?... 
— Il n'est, pas pauvre, mais elle est 

plus calée que lui, surtout à cause des 
espérances. 

— Il y a des enfants? 
— Pas l'ombre.-
— Tant mieux, fit Bastoul. Les ju-

ges sont plus difficiles quand il s'en 
trouve... Tu comprends?... Ils son-
gent à l'intérêt de ces petits qui sont 
les véritables victimes du divorce. 

Il ajouta avec conviction : 
— Autrement, pourquoi tenir enchaî-

nés des gens qui ne veulent pas de la 
vie commune ou qui ont de sérieuses 
raisons de rompre ce que j'appellerai 
poétiquement leurs fera? 

La conversation changea de sujet. 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. -• Sont cités: 
le sous-lieutenant Paul Cadars, les sergents 
Edgar Domy et Justin Goujon, le caporal 
Gérard Pitet et le- soldat de 2e classe Paul 
Despiey, du 155e régiment d'infanterie : 

« Au cours de l'attaque prononcée par les 
Allemands avec jets de liquides enflammés, 
ont résisté énergiquement, défendant pied à 
pied le terrain, au moyen de pétards et de 
grenades. Ont refoulé à coups de pétards et 
à la baïonnette les Allemands dans trois 
barrages successifs. » 

SOIREE DE GALA. — Samedi soir, au Jardin 
d'tité Mme Mary.-Boyer, M. Georges Ovldo et 
Mlle Tauzia se sont lait entendre au profit de 
l'Uiuvre de la Reconstitution du loyer. 

Mme Mary- Bayer et M. Ovido ont interprété 
tour à tour, avec leur talent coutumier. la 
grande sélection du troisième acte de Werther, 
le grand air du cours la Reino de Manon 
et la grande scène finale du quatrième acte 
de Carmen. 

Pendant'les entr'aotes. Mlle. Tauzia, lauréate 
du Conservatoire de Paris, et Mme Mary-Boyer 
ont dit quelques poésies patriotiques. 

Pour terminer, Mlle Lauzia a interprété avec 
Chaleur la Mui-salllaisc, que *le public a lon-
guement applaudie 

Le compositeur Louis Beytds tenait le piano 
d'accompagnement. 

ETAT CIVIL du 11 au 18 septembre. 
Naissances t Jean-Louis Doublet, au Grand-

Bordieu; André-Albert-lùienne Querre, à Ma-
îeyres. 

JX-cès : Anne Sudric, épouse Tramonleil, 74 
ans. rue Chanzy; Jean-Lucien Gariteau, 12 ans, 
rue Etieniie-Sabatic; Deruard Lacoste, 02 ans, 
rue Montâuaon, 50; Nelzire Gauthier, briga-
dier au lie dragons, 31 ans, rue des Bordes. 

Publications .Vioïse Léon, voyageur de com-
merce, et Anne-Joséphine Luillier, cours des 
Girondins, 'ii bis. 

La Réoie 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 15 sep-

tembre. Présidence de M. Grangey, maire. 
Liaient présents .: MM. Grangey, maire; 

Mounisseus, 'fessier, Duzan, Art,igno, Delas et 
Siron. 

L'état comparatif des recettes d'octroi et 
d'abatage accuse une plus-value de «13 fr. Su 
sur l'année précédente. 

M. le Maire expose que plusieurs oonseillers 
municipaux ont manifeste le désir que des 
prisonniers allemands soient mis à la dispo-
sition de la municipalité pour être occupés aux 
travaux communaux de voirie ou autres.. 
Après échange d'observations sur ie coût et 
l'organisation de ce service spécial, le Conseil 
nomme une commission chargée de prendre 
tous renseignements miles, et de faire ensuite 
un rapport à ce sujet. Sont nommés .: MM. 
Mounlssens. Queyron et Siron. 

Lecture est donnée d'une lettre adressée au 
Conseil municipal par M. Castets. greffier. M. 
Castets, reconnaissant les améliorations utiles 
et heureuses apportées à notre ville, vient si-
gnaler une nouvelle modification du plaji des 
rues qui s'impose. Il s'agit de l'angle dange-
reux que forme la maison qu'il possède dans 
la rue des Menuts. Il joint à sa lettre un plan 
corrigeant cet angle en empiétant sur le ter-
rain qu'il possède. Il consentirait à ce nouveau 
tracé, moyennant que la ville fasse rétablir le 
mur tel qu'il est dans la nouvelle limite du re-
culement, et à rétablir, en outre, dans l'inté-
rieur de la cour de l'immeuble les hangars et 
efifln ce qui y est intallé" déjà. Pour prix 
du terrain cédé, il accepterait les conditions 
faites aux propriétaires des immeubles de la 
rue Jean-Itenou. Après examen et échanges de 
vues sur cette affaire, le Conseil municipal ac-
cepte les propositions de M. Castets et décide 
que la dépense de 800 fr. environ nécessaire 
sera prélevée sur les fonds libres en caisse et 
payés par voie d'économie, après autorisation 
préfectorale. 

M. le Maire transmet au Conseil la lettre 
ouverte adressés à toutes les communes de 
France par M. Guénard, afin d'obtenir pour les 
aveugles militaires quels qu'ils soient, de ne 
payer comme auditeur qu'une seule place pour 
eux et pour leur guide dans toutes les réunions 
publiques payantes tenues dans les locaux 
communaux et immeubles privés, auditions 
théâtrales .et artistiques, concerts, conféren-
ces, etc. 

Le Conseil municipal s'associe à l'œuvre cha-
ritable préconisée par M. Guénard et prend à 
sa charge la dépense qui pourra en résulter 
dans la commune de La Réole. 

Les cabinets publics de la rue Glacière in-
commodant les propriétaires voisins, à cause 
des infiltrations qui se produisent, le Conseil 
municipal autorise M. le Maire à faire établir 
le système du tout-à-l'égout. 

M. le Maire fait connaître que Mlle Bernard, 
institutrice à Caudrot, a été nommée direc-
trice de l'école communale des flllèi de La Réo-
le. avec effet du 1er octobre 1915, en remplace-
ment de Mlle Maloire. mise en congé de re-
traite. Avant de prendre possession de son lo-
gement, Mlle Bernard demande que les répara-
tions les plus urgentes soient faites dans la 
maison qu'elle doit occuper. Le Conseil, re-
connaissant le bien-fondé de cette demande, 
renvoie h la commission des travaux publics 
la préparation du devis des travaux urgents 
à exécuter. 

M. le Maire soumet à l'examen du Conseil 
municipal le budget primitif de l'exercice 1916. 
Une copie en est remise à chaque conseiller. 

Les recettes se chiffrent car 210.136 fr. 06. et 
les rtépen»»? pftr 80S.OJ7 fr. ,81, d'où une différen-
ce de 1.21 S fr. 

Le Conseil municipal autorisé le paiement 
sur les crédits de 1915 de linéiques mandats qui 
n'ont pa« été touchés par les créanciers avant 
la clôture de l'exereiee 1914. 

Lecture est donnée d'un» lettre remise par M. 
Bscque»-. appelant l'attention «le la municipali-
té sur l'encombrement des trottoirs conduisant 
à la gare. Bonne note esl |>H*e et des instruc-
tions spéciales seront données an garde cham-
pêtre. 

M. Quevron demande que la lampe élertrî-
rrue de l'école communale et qui éclaire la rue 
de l'école soit renouvelée, cette dernière jiV-
clalrani cas depuis longtemps, M. Duzan pré-
conise l'emploi des lampes métalliques et l'ex-
tension de l'éclairàfre au Bouergue. pour les 
abonnés, ainsi que réelaîrage, de la ville A 
une heure moins tardive. Bonne note est prise 
de ces demandes. 

T,e Conseil se constitue ensuite en comité «.j-
cfet.. . 

M\RCIi'E du 18 septembre. — Cours prati-
qués : 

Blé. 70 sacs. % fr. ?."> les 80 kilos. 
Mais. ?0 fr.; graine de balais, 12 fr. 50; pom-

mes de terre. S fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr. 40; jambon. 2 fr. 80; jambon 

coquille. 2 fr. 40. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. " à 5 fr.; canards com-

muns, de .ï fr. h 6 fr. 50. Le tout la pair». 
Œufs. 1 fr. 50 la douzaine. 

fùaïas 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE. — La 

rentrée des classes à l'école primaire supé-
riaure professionnelle de jeunes filles de 
Buzas aura lieu le 30 septembre pour les In-
ternes et le 1er octobre pour les exlernes, à 
huit heures du matin. 

Un cours de sténographie et de dactylogra-
phie sera cr*5 dès le 1er octobre à l'école su-
périeure, qui préparera également, à partir 
de la même date, au concours des postes et 
des ponts et chaussées. 

Mme la Directrice se tiendra à la disposi-
tion des familles pour leur fournir tous le? 
renseignements voulus les mercredis, jeudis 
et vendredis, de neuf heures à onze heuies 
et do quatorze heures à seize heures. 

Les nombreux succès obtenus par cet éta-
blissement dans les divers examens sor:ï un 
sûr garant d# l'excellente instruction qu-a 
l'on y reçoil. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Mau-
rice Dupicl, vingt-cinq ans, de Bazas, mi-
trailleur d'infanterie, a été tuS au cours d'un 
glorieux combat, 

BLESSE DEVANT L'ENNEMI. — On nous 
signale comme blessé au champ d'honneur : 

« Emile Balade, de Bazas, soldat au 9-s d'in-
fanterie, blessé au pied gauche d'un éclat 
d'obus, qui a nécessité l'amputation immé-
diate du pied » 

ACCIDENT DE BICYCLETTE. —' Mercredi 
dernier,.le jeune René Augey, âgé de quinze 
ans, ouvrier sabotier chez M. Feugas, à Ba-
zas, descendait la cote'de La Sabière à bicy-
clette, lorsque la chaîne se soitit. René Au-
gey s'est cassé la clavicule et s'est contu-
sionné à la figure et à La tète. 

MARCHE AUX VEAUX. — Les veaux ont 
valu sur notre marché, aujourd'hui s^merii, 
de 100 à 110 tr. les 50 kilos. 

ETAT CIVIL du 13 au 15 septembre. 
Naissances : Jeanne Dupouy; Piere Garrelis. 
CAISSE D'EPARGNE CENTRALE. --.Séanc." 

du 12 septembre. Administrateur, M. Les. 
pinult : Versements, 35 fr.; remboursements, 
1",617 fr. 51. 

Succursale, de Saint-Svmphorien. — Admi-
nistrateur, M. RoumazeiUes : Versements, 
100 fr.; remboursements, 46 fr. 2». 

L'intérêt servi par la Caisse d'épargne esl, 
de 3 %. - - . . . ■ .-

Chronique Régionale 
DORDOGME 

BERGERAC 
CROIX DE GUERRE. — M. Eusèbe Bous-

quet, du Mont.eil, capitaine, chevalier de la 
Légion d'ho' eur, vient de recevoir la croix 
de guerre avec palme. 

— Le lieutenant colonel Brisset, du 50e ré-
giment d'in'anterie', a été délégué par le gé-
néral Baril, pour remettre la croix de guér-
ie; à trois bl ssés en traitement à l'hôpital 
ds la Croix-Rouge de notre ville. 

A l'adjudant Béra, du 127e d'infanterie, 
déia décoré de la médaille militaire et cité 
à l'ordre de l'armée : « Pour s'être fait re-
marquer par son énergie à entraîner sa sec-
tion à l'attaque. » 

Au soldat Gillet, du 167e d'infanterie, cité 
à l'ordre du régiment dans les termes sui-
vants : « .Soldat plein d'entrain. S'est élancé 
brillamuicat à l'assaut d'une tranchée qu'il 
a abordée le premier. » 

Au soldat Tourman, du 19e bataillon de 
chasseurs : t Qui s'est fait remarquer au 
cours d'un combat violent le 8 mai, par son 
entrain et son énergie en entraînant ses 
camarades à l'assaut jusqu'au moment où 
il a été griè- lent blessé. » 

CHAMBRE DE COMMERCE. — Séance du 
10 septembre 1915. — M. le Président, en son 
nom et au nom de ses collègues, exprime 
les regrets de la Chambre à l'occasion du 
décès de son vice-président, M. Bernard Du-
mas, fabricant de papiers à Creysse. 

La séance levée en signe de deuil et re-
prise, le président rend compte des opéra-
tions auxquelles il s'est livré jusqu'à cè jour 
en vue du ravitaillement en blé de la popu-
lation civile. Sur la proposition de l'un des 
membres présents à la séance des remercî-
ments unanimes lui sont adressés pour le 
zèle et l'activité qu'il déploie en cette cir-
constance, et il est décidé que dans le cas 
où les projets en préparation à cet égard au 
Parlement donneraient "à ces opérations une 
extension plus grande, il demeure autorisé 
à adjoindre au secrétariat de la Chambre 
un employé Spécial chargé de la comptabi-
lité et de la marche de ces opérations. 

Le ministre des travaux publics, par sa 
lettre du 6 courant, fait connaître que, défé-
rant aux désirs de la Chambre, il vient d'au-
toriser la Compagnie d'Orléans à appliquer 
provisoirement lés nouvelles dispositions 
qu'elle a proposées pour le transport à gran-
de vitesse des vins blancs doux de primeur. 

Conformément à la décision prise à la der-
nière séance, en vue de parer à la crise de 
monnaie actuelle, M. le Président annonce 
qu'une deuxième tranche de l'émission de 
coupures qu'elle a déjà faite, sera mise par 
la Banque de France à la disposition du pu-
blic, d'ici à peu de temps, et qu'un avis insé-
ré dans les journaux en fera connaître la 
dat* exacte. 

A. l'unanimité, la Chambre décide de s'as-
socier sans réserve à la délibération prise 
par la Chambre de commerce de Limoges, en 
ce qui touche les prix des blés et charbons, 
et des mesures proposées en vue de mainte-
nir à ces deux produits indispensables des 
cours acceptables dans la situation présente. 

INCENDIE — Le 15 septembre,. une meule 
de paille de v,500 kilogrammes, située au 
Peyrat, commune du Buisson, appartenant 
à M. Fauchier, a été consumée par le feu. 

PROBITE".— UDe certaine somme a été 
trouvée dans le bureau d'octroi de Ville-
neuve par M Large, employé chez M. Fer-
dinand Vincent, négociant place Gambetta, 
qui s'est empressé de la remettre à l'em-
ployé du dit bureau. 

LES VERSEMENTS DE L'OR. - Les ver-
sements d'Oi reçus par la succursale de la 
Banque de France de notre ville dépassent, 
à l'heure actuelle, 1 million 900,000 francs. 

ARÏEGE 
MÎREPOIX 

Le Crime du Quie 
Voici les- renseignements complémentai-

res que nous avons recueillis sur cette af-
faire : 

Le matin du 17, le nommé Pierre Sou-
quet, âgé de trente-huit ans, venait décla-
rer à la brigade de gendarmerie de Mire-
poix et au juge de paix qu'il avait trouvé 
gisant dans le sang le cadavre de sa voi-
sine, la dame Marie Carbonne, âgée de 
trente-huit ans, au hameau du Quie". situé 
dans la commune de Labastide-de-Bousi-
gnac, à 5 kilomètres de Mirepoix. 

La brigade, le juge de paix et le docteur 
Rascol se sont rendus 6ur les lieux pour 
procéder au constat. Là dame Carbonne 
était couchée à plat ventre, la face contre 
terre, sur un sol à dépiquer. Elle portait 
treize blessures, dont une au cœur. 

Le parquet de Paraiers fit appeler le père 
Souquet, âgé de soixante-quinze ans, dont 
le pantalon était taché de sang. Ce dernier 
protesta énergiquement, disant qu'il cou-
chait avec son fils et que parfois il endos-
sait ses vêtements. 

Le fils Pierre Souquet, Interrogé à son 
tour, ne dit presque rien, car il est d'un 
naturel taciturne et peu parleur. Ou ins-
pecta ses effets et on constata des tâches de 
sang sur sa chemise Se flanelle et sa cas-
quette gris clair. 

Il se décida alors à avouer qu'il vivait, en 
mésintelligence avec sa voisine à cause d'af-
faires de propriété. Dans une longue dis-
cussion, une querelle s'éleva entre eux il y 
eut coups et même corps à corps. Soùquet 
a fait remarquer que ses bras étaient grif 
fés. Il s'empara de son couteau de poche à 
cran d'arrêt et frappa son adversaire sans 
en avoir pour ainsi dire conscience. Cepen-
dant, après maintes questions posées, ii ne 
manifestait aucun repentir de son crime, 
qui a été commis le 16 septembre, à dix-
huit heures trente. 

On a trouvé sur la victime une bourse 
contenant 1,800 fr., dont deux billets de 
500 fr. 

• Souquet est né à Prat-Bonrepaux (AriègeL 
le 5 septembre 1876. F a été écroné à la mai-
son d'arrêt. 

MARCHE AUX PRUNES 
Libos. 18 septembre. 

App ni, 1,000 quintaux, vendus : 36-38, 160 fr • 
:«-4tl, 150 fr.; 40-14, 140 fr.: 50-54, 100 fr. • 60-oT 
83 fr.: 70-74, 70 fr.: 80-84 , 65 fr.; 100-101, 50 fr : 

fretin. 30 fr. Le tout les 50 kilos. 
Vei'teuil-d'Agenais. 18 septembre. 

Le marché d'aujourd'hui était bien appro-
visionné. Apport, 600 quintaux environ. Cours 
pratiqués : 

fretin, de 25 à 26 fr.; 120 à 124, de SO h 3? fr.: 
110 à 115, de 39 à 41 fr.; 100 à 105, de 45 à 48 fr.; 

Jean de Bures était devenu rêveur. 
L'avocat venait de prononcer quel-

ques paroles qui lui martelaient le 
cerveau. 

A tort ou à raison il avait dit : 
— Avec les lois actuelles, beaucoup 

d'adresse et un peu d'argent, il n'est 
pas de mariage qu'on ne puisse briser 1 

Et il ajoutait : 
— Pourquoi tenir enchaînés des gens 

qui ne veulent pas de la vie commune ? 
Donc, oh pourrait rompre malgré lui 

le.mariage qui le liait à mademoiselle 
de l'Aubière. 

A force d'argent et d'astuce, grâce 
aux mille moyens que les avocats peu-
vent mettre en œuvre, elle reprendrait 
sa liberté. 

S'il n'existait pas de griefs contre 
lui, l'imagination fertile des gens de 
loi en inventerait. 

On subornerait au besoin des té-
moins; on lui ferait une guerre au 
couteau, une guerre déloyale et achar-
née, et la force des millions triomphe-
rait là comme ailleurs. 

Comme partout! _ 
N'est-elle pas presque irrésistible? 
Bastoul avait traité l'affaire avec une 

sorte d'insouciance, une ironie légère, 
une désinvolture qui disaient claire-
ment : , . -, 

— La justice, est-ce qu'on n en fait 
pas ce qu'on veut? 

Jean de Bures dissimula. Il pensait. 
— Je n'en aurai pas besoin, de cette 

capricieuse justice, Le justicier, ce se-
ra moi I 

, 90 à 91. de "0 h 52 fr.: 80 à tft, de 56 ,\ 5? fr.; 76 * 
! 7S, de 65 à «7 fr. ; 70 ,1 74. de 71 a 71 fr. ; 60 a 61, 

de 93 à 82 fr. 
Le tout les 50 kilos. ~i i -■«», .»jo 

PRODUITS RÉSINEUX 
Ixmdrcs. 15, septembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible'. 34 sn. 
7 den. 12; à'trois mois, 35 sh. I den. 1,2; éloi-
gné, 36 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible. 12 sh. 3 den. 

Revue de la Semaine 

L'homme du Midi et son camarade 
de Toulouse étaient d'ailleur3 passés à 
d'autres sujets. 

Ils examinaient la foule bigarrée qui 
continuait de son mouvement lent et 
presque régulier, avec des arrêts pa-
reils à des remous de vagues, sa pro-
menade autour des danseuses plus ex-
citées à mesure que la soirée s'appro-
chait de sa fin. 

Et toujours la jeune fille blonde re-
venait avec les. autres; Jean de Bures, 
chaque fois qu'elle passait devant lui, 
trouvait à sa douce physionomie une 
expression plus morne et plus déses-
oé ré-6. 

Une seconde leurs yeùx se rencon-
trèrent. , , 

Il y eut entre eux un échange de 
ce fluide inconnu qui doit porter les 
désirs et les pensées d'un être à l'autre. 

Jean de Bures comprit qu'elle lui 

-- Sauvez-moi, je vous en prie ! 
Il solda les consommations et dit à 

ses deux compagnons : 
— Je reviens ! 
Saillagousse se mit a rire. U avait 

l'œil au guet. Rien ne lui échappait. 
-Je savais bien, dit-d, que ]€ fini-

rais par vous convertir... Allez donc 
et bonne chance! 

Lpan He Bures ne l'écoutait pas. 
Tandif que son collègue expliquait 

à l'avoca* - « C'est un mari inconsola-
ble; Il sèche & c^Mm^mm 
lui a enlevé sa femme dans les. ^ons-
tanesa les pjus curieuses, le jour me-

Bordeaux, 19 septembre 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — les battages ont été favorisés par 

une température exceptionnellement belle; 
ntais malgré cela les offres, quoique un peu 
plus nombreuses, n'ont pas eu cette dernière 
semaine une grande importance. Les besoins 
de- la meunerie sont très grands et les quan-
tités orîeries sont rapidement absorbées sans 
qu'un déplacement important de marchan-
dise soit possible. D'ailleurs, les affaires sont 
encore paralysées dans l'attente du vote par 
le Parlement de la loi sur le ravitaillement 
de la population civile. 

Le projet de la. commission propose de 
fixer le prix de réquisition des blés à 30 fr. 
les 100 ki'os et estime notre récolte à 65 mil-
lions de quintaux métriques. Il évalue les 
stocks existants, tant en culture qu'au com-
merce et aux services du ravitaillement, ain-
si qu'à l'intendance, à 12 millions de quin-
taux; ce qui porterait notre approvisionne-
ment à 77 millions.de quintaux et nécessite-
rait l'importation de 6 à 7 millions de quin-
taux pour donner satisfaction à la consom-
mation militaire èt civile pendant la cam-
pagne 1915-1916. Il est à souhaiter pour le 
commerce que le vote de la loi facilite la re-
prise des affaires. 

Les marchés américains ont subi un vio-
lent mouvement, de hausse, sur le disponible 
surtout, par suite du temps humide dans le 
Nord-Ouest et d'une forte demande pour l'ex-
portation.. Les prix du caf sont inaborda-
bles et ne permettent pas d'affaires sur nos 
ports. ' 

On cote : Blés du Centre et du Poitou. 31 fr. 
25 à 31 fr 50 les 100 kilos, départ; blés de 
pavs, "25 fr. 50 à 26 fr. les 80 kilos, aux usi-
nes ; blés roux d'hiver n. 2. attendu, 32 fr. 50 
les 100 kilos, pris à bord. 

Farines. — Les offres en farines du Haut-
Pavs ont été un peu plus abondantes et, ont 
troivé un facile placement clans l'intervalle 
des arrivages en farines américaines. 

On cote : Farines premières de cylindre 
du Hau't-Pavs, 46 fr. 75 à 47 fr. les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux: farines américaines, 
sur courant mois. 46 fr. à 45 fr. 75 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux. 

Issue9. — Les cours sont, de plus en plus 
fermes. 

On cote : Son gros éca.ille, 16 fr. 50 à 17 fr. 
les 100 kilos; son ordinaire, 15- fr. 50. à 14 fr. 
73 les 100 kilos: repasse fine. 20 fr. 50 à 21 fr. 
les 100 kilos nus; ordinaire. 17 fr. 50 les 
100 kilos nus: Plata. 15 fr. 50 logés, magasin 
Bordeaux. 

Mais. — Les cours sont plus faciles sur le 
livrable. 

On cote : Maïs roux Plata, septembre, 23 
fr 75: octobre et novembre, 22 fr. 50 les 100 
kilos logés, quai Bordeaux: blanc Plata, sep-
tembre, 23 fr. 50: octobre. T3 fr. les 100 kilos 
lo,,'és,, quai Bordeaux. 

Avoines. — Lés expéditions s'accomplis-
sent difficilement des lieux de production 
et, les offres de la culture paraissent moins 
abondantes depuis quelques jours; la ten-
dance est, par suite, ferme. 

On cote: Grises d'hiver du Poitou disponi-
bles, 29 fr. ,50 h 30 fr.; septembre. 29 fr. à 
23 fr. 25 les 100 kilos nus, gares Bordeaux; 
Bretagne grises, 28 fr. à 28 fr. 50 les 100 ki-
los nus, quai Bordeaux. 

Orges. — Les offres sont toujours rares et 
les cours fermes. . 

On cote : Orge de Pays, 28 fr. à 28 fr. 50 
les 100 kilos, gare Bordeaux. 

Seigles. — La, fendawo est très ferme. 
On cote : Seigle de pays, 28 fr. à 28 fr. 50 

les 100 kilos, gare Bordeaux.' 
r - - prix ci-dessus s'entendent par quan-

tités de 10,000 ki'>s comptant sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui .-
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos. 40 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes 'de 5 à 

6 kilos, 42 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 40 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

TARTRES ET DÉRIVES 
Pas de modification à la situation créée 

par l'interdiction d'exportation. Les affaires 
en produits fabriqués vont subir le contre-
coup porté aux matières premières, et les 
cours restent encore nominaux. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 

1 fr. 15. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 65 à 1 fr. 75. 
Cristaux de tertre, le degré, de 1 fr. 80 à 

1 fr. 90. 
Crème de tertre, les 100 kilos, non coté. 
Acide tartriqtie, les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 26 fr. 50 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
' " Sulfate. 98 % (en sacs de 1.00 kilos), par 5 
tonnes, sur quai Bordeaux. 75 fr.; pour 
moindre quantité, 78 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate. 95 % (en sacs de 100 kilos), 7 fr. 50. 

MÉTAUX 
On cote : ,' '.JJV,;i'' 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

Cuivre jaune, en planches, les 100 Kilos, 
3'plomb, saumons, les 100 kilos, 80 fr. 

Plomb, tuyaux', les 100 kilos, 90 fr. 
■ Plomb laminé, les 100 kilos, 92 fr. 

Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-
los, 332, fr. 

Etain Détroit, les 100 kilos, 495 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 19 septembre. 
La. température est merveilleusement belle, 

et ce qui reste de la future récolte arrivera 
bientôt à un parfait degré de maturité. 

Le. Midi est en pleine vendange, et dans 
notre région grS.ce au beau temps actuel, 
la cueillette commencera dans huit jours. 

Tout a été dit sur la production et peut-
être un peu prématurément, car la tempé-
rature pourrait aussi influencer heureuse-
ment et la quantité et, la qualité. Il est 
doue, plus prudent, et plus logique d'atten-
dre les résultats plutôt que de pronostiquer 
à la légère. '' <'.j ï.i. 

Nous croyons intéressant de placer sous 
les yeux de nos lecteurs l'examen de la si-
tuation des réquisitions, examen exposé 
dans le % Moniteur Vinicole», en ces termes: 

c La question des réquisitions continue à 
être la grosse préoccupation du moment. Il 
semble, néanmoins, qu'à la suite de la der-
nière réunion du comité consultatif de ra-
vitaillement, on puisse espérer sortir bien-
tôt de là sorte de crise qu'elle a provoquée. 
Il en serait temps, du reste !, 

• En tout cas, voici où,'d'après nos ren-
seignements, on en est actuellement. Le mi-
nistère de la guerre a fixé ses besoins jus-
qu'à fin décembre à 1 million 500,000 hecto-
litres environ sur lesquels 3 à 400,000 hecto-
litres sont déjà acquis, et on doit y faire 
face par des réquisitions qui peuvent aller 
à 20 0/0 des existences actuelles. Jusqu'à pré-
sent, ces réquisitions n'avaient porte que 
sur les 15e, 16e, 17e et 18e régions militaires, 
mais on aurait décidé qu'il pourra en être 
fait également au Centre. 

» Ce qui précède s'applique aux vins vieux. 
Quant-à la prochaine récolte, nous croyons 
savoir que, sur l'indication à fournir par 
l'intendance, de la quantité de vin qui pour-
rait encore lui être nécessaire après le 1er 
janvier, on la frapperait aussitôt du tant 
pour cent utile pour réaliser cette quantité. 
La mesure présenterait au moins cet avan-
tage de libérer d'un seul coup le marché. 

» Une chose assez singulière nous a été 
signalée : les chiffres de la régie, à l'aide 
desquels on avait établi les existences pos-
sibles dans le Midi, seraient sans doute 
inexacts, et les intendants ne trouveraient 
pas tout le vin dont ils ont ' soin. Des pré-
cisions leur auraient été demandées, efr si 
contrairement à ce que l'on peut croire, leurs 
premiers dires étaient exacts, on aurait "or-
cément recours à l'importation. 

»Un point, cependant, et des plus impor-
tants, est toujours en suspens. La commis-
sion centrale des r-quisitions en est encore 
au prix de 3 fr. le degré qu'elle a fixé en 
juillet. C'est là un chiffre qui n'est plus en 
rapport avec les cours actuels. Que ceux-ci 
aient dépassé toute mesure, c'est certain, et 
qu'elle ne veuille pas alors les enregistrer, 
c est son droit, mais elle pourrait néanmoins 
s en ranTM--^hei. de façon à fa,,^^ les so_ 
luttons amiables et à éviter ainsi la voie 
contentleuse, toujours si longue et si oné-
reuse pour tous « 

L'état de chose ainsi exposé répond à di-
verses questions qui nous' ont été posées et 
auxquelles nous avons la satisfaction de 
pouvoir fournir ainsi des renseignements 
dénués de toute influence. 

A, rr. 
Alcools sur Place 

Alcools d'industrie. — Manquent totale-
ment par suite de réquisition. 

Alcools de vin. — Sans marchandise pour 
la même raison. 

Taxe de fabrication pour 1945 et 1916, 
fr. 2 50 par hecto à 100°. 

Rhums 
Rhums de la Martinique. — Marques cou-

rantes, fr. 70 à 80; marques primées, fr. 90 à 
100; marques supérieures, fr. 110 à 130. 

Rhums de la Guadeloupe. — Pas de ven-
deurs. 

Rhums de la Réunion. — Pas de vendeurs. 
Pour les rhums de ces trois colonies, les 

prix, s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54<>. 
Rhums Demerara. — Cours de fr. 160 à 175 

lTiecto, logé, degré tel quel, non dédouané. 
Rhums de la Jamaïque. — Cours de fr. 160 

à 300 fr. l'heoto, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux an 
31 août 1915, 5,592 hectolitres. 

Mtfthflfta spéciale, pratique et sûre, 
wlGUIUUO de préparation aux Concours 
de Surnuméraire et de Dame employée 
des Postes. Télégraphes et léléphones. 

Pour tous renseignements utiles.s'adresser 
à MM. C. DAKTIGUK et E. CABANNES, 
2, rue Cltran, à Bordeaux. 

Les Petits Bons de la Défense nationale 
Nous avons reproduit, en fac-similé, vj 

la lin dq mois dernier, un Bon de 20 fr. 
la Défense nationale. Ces Bons venaient d'o-
tre distribués à tous les bureaux de poste, 
a qui des Bons plus modestes encore, les 
Bons de 5 fr., avaient été remis en même 
temps. Poussière de souscription, a-t-on en-
tendu dire; pourra-t-on jamais faire des mil» 
lions de 5 fr. ? 

C'était mal poser la question. 
Les petits Bons ne sauraient avoir la pré« 

tention d'alimenter les caisses publiques, et 
leur création répondait à une idée politique 
beaucoup plus qu'à une pensée utilitaire, r.n 
les créant, on a voulu associer la petite é. ar-
gue à la Défense nationale. Beaucoup ne 
peuvent distraire d'un seul coup de leur^ 
économies un billet de i ') fr., trop souvent?? 
seul et réservé à l'imprévu, mais ;sque 
tout le monde peut prélever sur son salaire, 
sur son traitement la somme de 5 fr. ou de 

tr. que représente l'un de ces Bons. . ont 
Je monde devient de la sorte l'associé du 
Trésor et le coopérateur de l'Etat dans Iœu-
vre nationale. Dans quelque temps, ces ns 
successivement acquis se transformeront en 
"Pc. Obligation de la Défense, preuve indé-
niable d un constant et courageux effort. Ne 
médisons pas de ces Bons de 5 fr. et de 20 fr. 
et repondons à l'appel du ministre des 
tiiifincGs. 

PROSTATE» 
ET MALADIES DES VOIES 

U BINAIRES 
L'homme souffre et meurt par son appareil 

urinaire et particulièrement > ar sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral. qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéris radi-
calement et rapidement sans interventimÂ 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Jrologi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à fait spéciale, possède 
une puissance curatîve profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans nerte de temps. Il 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

CAFÉ DE MALT 

50°/o! 
de Sucre ^ 

En vente daas les Magasins et les Dépôts d« 
La Petite Gironde 

UM 

Les Patrons Français* 
AUTOMNE 1915 

Cet Album est un Journal de Modes unique 
en son genre. U contient plus de mille mo-
dèles des dernières créations en toilettes 
pour Dames, jeunes filles, fillettes, garçon-
nets et babys. 

En supplément gratuit, il renferme une 
planche de 4 pagas de ravissantes toiletter 
tirées en couleurs, sur papier fort. 

Prix : centimes 
Pour le recevoir franco, adresser 90 centi-

mes au Directeur de la Petite Gironde, a V 
Bordeaux. ,* 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant : Georeres QUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. SOUNOU1LHOB 

rue Goiraode, U. 
Machine» rotative* Marinon). 

VENDANGES - VINIFICATION - MUTAGE <« MOUTS 
Prod. légaux p.oM. vins sains, corsé?, mtlelleux, conserv. douceur, b. tenue, 
eouservat. assurée, abri maladies. Doënapfl, .1. place Parlement, Bordeaux. 

AISON J. MAURIN 
CAFÉ EXCEL, Lundi, 1 fr.80 au lieu de 2fr. 

On demande un bon Commis Epicier. 

Bt* s g.d.g. CHAUFFANTE ' 
Siifiprimi II Réohaud à Alcool et aes dangers 

S Spécial p' Conserves alimentaires, EN VEKTE PARTOUT I 

2 Minutes pour 1/4 d'Eau bouillante .. 1 
OH OS ; 30, Eus da Trévl«e, Paris (8«) | 

. . TOUS TITRES 
A.CHETÊ8 JLXJ MEILLEUR PlilX 

PAIEMENT IlR^IlVrÉDIAl' 
•u CREDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

60, Rue Notre-Dame-des-Vlotolres, 60, PARIS 

VIN EXTRA 
L <)< l'h«'2'J,i-.Pevronnet /. rt' l'hc H» VUlICOlfl KOBJEllE «(./nu. 

VINS BLANCS Uutes onaUtis. 

Vins blancs en Bouteilles 
Stock Graves, Cêrons, Barsac, 
Sauternes. Prix avantageux. — 
Ecr. Lag-arde, à Barsac (Gir«i»). 

Usine LATASTE 
teinturerie. 3, rue Lcscure, Bx 

Mariages sérieux prj' île aéveil», 
ti oi.« r. du Sénéchal, Toulouse 

i fillll1 I-uxiieuse < il ». H .Ht.i 
1,0UU Louis XVI, 3 portes. I 
râlais <in Mobilier. 30 r.MiraiU 

VASTE LOCAL 
pour entrepôt est demandé. Of-
fres. Eiie, au bureau du journal. 

PETIT CAioF 
AU'IOMOKILE pouvant porter 
T00 à mo kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277, rue Tu renne. Bordx. 

SJJa'-h. écr. visib.. bicol.. marche 
«1 arrière, neuve, marque araé-
ric, à céd., 52, allées de Tourny. 

A v., face Parc-llordelais. terr. 
a bâtir,, bonne occas. îiaud, jl. 

Cours pour enfants et jus» filles, 
spécial, pour la préparât, des 

examens, 3??, boulev. Caudéran. 

Paysans «Jomest.dj*». Lnmolinai-
rie, S'-Sulpice-C" (Gironde). 

P ;i'-a(,-e de polu à S'adress. S 
Mme Bouscarel, Vigean, Bruges. 

Vendanges 
LEVPtltëS Jaequemiii : assurent 
vins sains, degré plus élevé, fi-
nesse, préviennent casse et ma-
ladies . Brochure gratis. Louis 
Fige, 10, rue Roquette, Bordx, 

Laine à tricot., mains et mach., 
dep. 13 fr. le kll. Px spéc» ceu-

vres.Êc,I.Rassinou,Burie(C"-Inf.) 

On demande à acheter side-car 
occasion, pour adapter à moto-
cyclette. S'adr. au bur. du jnal. 

Rflénane demandé : 
"I din. élevage: 

homme, jar-
femme, basse-

cour, ménage, pour Dordogne. 
Ecr. Albéric, bur. jnal. Réf. exig. 

Comptable d'expérience se char-
gerait de tous travaux. Ecrira 
Charles, 25, rue Servandoni. 

Industriel demande associé ou 
• comm.mdit.pour usinage obus. 
Ecrire Couste, Agence Havas. 

oovrrer BàéeaMelén de-
mandé pour entretien d'u-

sinp. S'adresser avec références : 
fabrique d'extraits tanhtiiues; à 
Tournay (Hautes-Pyrénées). 

OU «Ici». Jeune garçon de 13 jj wn 14 a.prbuvette.r.Lagrange,83 

Cflftl C l>K«HAUKFKUHS.pra-
E.UUL,bti<jue et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

I*4 MESDAMES. 

du Docteur CHAUC 
iPouûrBdeRU LIQUIDER 

 Plus de Rides 
ni de Taches d* Rousseur 

Vous serez! ■ 

toutes jolies 
et toujours} 

jeunes 
_ Le ROSELILY. S 
t'est votra BEAUTÉ PARFAITE ~ 
Ph-" DETCHEPARE, 

à Biarritz 
Venta dans Pharmacie!, 

AVIS. M. Plantié, adjudant au 
U« d'artillerie, prévient qu'il 

ne paiera aucune dette contract. 
par sa femme, Marie-Louise Grué. 

HUITRES diées directe-
ment par le producteur : 100 très 
grosses, i l. 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IVON, 
à La Teste (Giron.de). 

yCllUC honorable offre cham-
WkU It bre meublée, pension 
à dame saule. _ Ecrire Massip, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Cbari>entlers dem<Ma, Entreprise 
Delvert, 116, quai de Bacalan. 

Laines à tricoter pour armée. 
Mercerie, H, r. Buffon, Bordx. 

LAINKS tricoter. Dép« Fabrique 
laine française. Réel, lundi et 

i. suivi, 11.115 1. 500 gr. Gel ch' lain. 
tant. Kloira atné,2,pl.Tourny, «x. 

Terrot 2 HP 3/4, ét. neuf, 700 fr.; 
avec side-car, 850 fr. Adr. b. jl. 

nrrnnvKiiMKvrs A FORFAIT, 
IUAJUU iei,. «le t. créane., Rue 
Pessac. l<U,B.x. Cabinet Camhon 

UCÛCI-IU retiré avec sa fem-tnCllEOIN me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE t UX ENCHERES 
Par le ministère de 

M6 J. DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bord eau s 

Mardi 21 septembre 1915, à uno 
beure de l'ap.-midi il sera vendu i 

Divers meubles et Objets mobiliers 
Argenterie, bijoux, bloycletto 

Withworth, grand «adre. roue 
libre, etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

Cours sténo-dactylo particulier, 
forfait, langues vivantes, ob« 

tention situât., 52, ail. Tourny, 

Jeune femme conn. t. travaux 
bureau, mach. écr., compt., de-
mande emploi. Ec. Faugére, b. JL 

Dame sérieuse serait au pair da-
me de comp., ou ferait travailler 
de jeunes enfants. Références. 
Mme Maélie, bureau du Journal. 

Leçons Sténo - dactylo, anglais 
commercial. Prix et heures spéc. 
pour employées, MU» Lartigue, 
bureau du Journal. 

Homme sérieux, 40 ans. demanda 
emploi garçon magasin ou cour-
ses. Léplne, 28, rue de Belleyme. 

AU CHEItCHE bonne baladeuse. 
Ull portée 3 tonnis. Ecr. Fouge-
rat, 123, cours Saint-Jean, Bdx. 

ON dem. Jn-e garçon p. courses 
de 14 à 15 ans,r.V.-Carles,ll. 

(IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guirauùe. 

Perdu le 13 au soir, du la. place 
Gambetta à la rue Permenta-

de, bracelet or. Rapport. 15, rue 
Bergeret, march. de journaux. 

Perdu voisinage phare cap Fer-
ret, montre et 2 médailles or, 

chaîne et bourse arg'. Los rap-
porter Phare, contre récompense 

■JffJB 

me de ses noces, » il rejoignait l'incon-
nue, lui faisait un signe et l'attirait 
dans un de ces coins obscurs comme il 
s'en trouve dans tous ces music-halls, 
ces foires aux plaisirs et ces guinguet-
tes parisiennes. 

Et doucement il lui demanda : 
— Que venez-vous f aire ici ? 
— J'y viens par nécessité. 
— Vous semblez désespérée? 
— Je le suis. 
Elle le regarda avec défiance, mais 

il insista : 
— C'est par intérêt que je vous le 

demande. Heureux, je ne le suis pas 
plus que vous. Il m'est arrivé un mal-
heur. J'ai perdu une femme qui avait 
une grande ressemblance avec vous... 
Je voudrais vous obliger... je vous le 
jure... sans arrière-pensée. J'ai un ami 
qui vient souvent ici... U ne vous a ja-
mais vue. 

— C'est ia première fois que j'y en-
tre. 

— Pourquoi? 
Elle murmura dans un sanglot qui 

l'étouffait • 
— Parce que j'ai une sœur qui se 

meurt... parce que nous sommes seu-
les et qu'il ne me reste pas un centime 
pour l'aider et l'empêcher de souffrir... 

— Où demeurez-vous?... 
— A quelques pas... 

' — Venez ! 
Il sortit avec elle. 
Saillagousse qui l'aperçut dit à son 

ami Bastoul, toujours assis près de lui : 
<—? Voilà mofl aiacon aui se dégèle 

enfin. Il paraît que cette blonde res-
semble à sa femme. Elle aura fait un 
miracle. 

Jean de Bures accompagnait son in-
connue. 

Elle n'alla pas loin. 
Vers le milieu d'une petite, rue tor-

tueuse qui s'élève vers les hauteurs de 
Montmartre, elle s'arrêta devant une 
maison de pauvre apparence et dit : 

— C'est là. -
li'escalier n'était pas éclairé. 
Seul, dans le corridor étroit servant 

de vestibule, un filet de gaz jetait une 
lueur à peu près pareille à celle d'une 
veilleuse. 

La jeune fille alluma un rat de cave 
à cette lueur et dit à son compagnon : 

— Vous allez assister à un triste 
spectacle. Peut-être feriez-vous mieux 
de retourner en arrière. 

Il secoua la tête et l'invita d'un si-
gne à continuer son chemin. 

Au troisième étage, au fond dun 
long couloir, elle ouvrit une porte. 

Jean de Bures se trouva dans une 
chambre aux murs couverts d'un pa-
pier moisi et meublée de deux petits 
lits de fer et de quelques accessoires 
qui indiquaient une grande pauvreté. 

Des vêtements étaient pendus a la 
muraille, dans un coin. 

Sur un des deux lits, places I un au-
près de l'autre, une jeune fille était 
étendue, les cheveux épars. 

En entendant du bruit, elle mur-
mura : 

— Est-ce toi, Jeanne? 

jorge et s3 

— Oui. 
Une porte était ouverte donnant su. 

un petit appartement voisin. 
L'inconnue y entra et en revint ave* 

une lampe à pétrole qui éclaira le vr 
sage des deux jeunes filles et celui du 
visiteur. 

A son aspect, la malade parut sur-
prise. 

Sa sœur la rassura en lui disant : 
— C'est un docteur qui veut bien ve-

nir te voir. 
Et d'un geste elle suppliait Jean o'e 

Bures de ne pas dénoncer ce pieux 
mensonge. 

Il s'approcha du lit et demanda : 
— Vous souffrez? 
La malade montra sa 

poitrine 
— Là et là, dit-elle. 
— Depuis longtemps? ' ttié*T' 
— Oh 1 oui 
L'inconnue reprit : 
— Nous sommes à Paris depuis dix-

huit mois Nous venions de province. 
Je suis l'aînée. Nous étions restées sang 
ressources à la suite de la mort de no-
tre mère. Nous espérions gagner notnj 
vie aisément. Nous avons trouvé de 
l'ouvrage chez un couturier. D'abord 
tout allait bien. Angèle a pris un re-
froidissement et peu à peu elle est de-
venue ce que vous la voyez. 

Elle attira Jean de Bures à l'écart et 
ajouta rapidement : 

<A suivrt.t 


